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soQUELLEMISERE
A l'occasion des Fêtes — Noël et Jour de l’An — que de

se avons-nous entendu : “Tout de même, ce n’a pas été aussi

 

  

   

  
  

    

     

    

     

     

   

   

 

     

  

 

   
      

 

    

 

    
    

      
  

   
   

   

 

    

   

    

  

   
    

  
  

  

   
    

   
   
  

   

  

 

   

  
    

    

   
   

     

   
   

   

  

   

    

    
  

    
  

 

    

pire qu’on s’y attendait...” — Sans tarder, j’explique qu’il
s'agit ici des coutumiers excès de boisson,
=. _ Cette constatation plutôt piteuse prenait le caractère d’une

“Sorte de félicitation à l’adresse de notre peuple. Mais au fond,
uelle misère! Quelle misère que d’avoir à se contenter d’un

“Bareil certificat! Et quelle misère surtout que d’avoir à se
rendre compte que l’intenypérance redevient un fléau natio-

Ge Réservons nos compliments a ceux qui restent dignes .
. Pheu‘merci, ils sont encore la majorité. On ne peut tout de
mème pas ignorer que l'alcool est en voie de reprendre la place
0

 

Pou il avait ébé délogé — au prix de combien d’efforts et de
‘quel dévouement, -nous n’avons pu l'oublier, nous de la géné-
ration de 1910...

Tout n’est pas là à recommencer, par bonheur. Il reste
indant qu’il va falloir reprendre le travail d’éducation et

- remettre la tempérance à l’honneur. :
) 11 suffit de voyager quelque peu pour étre témoin de scé-

Hes: disgracieuses un peu partout, et méme en chemin de fer.
n moins de trois semaines, il m’a été donné de faire quel-

bles courtes randonnées : pas une seule fois ie. voyage n’a été
sang incidents. Naguère il suffisait de voyæger en première
-gour être en paix. Les ivrognes n’osaient s’aventurer sur

‘ lés.banquettes de velours... Voici qu'ils envahissent les voi-
tes’ “respectables”... Serons-nous obligés de prier les au-

tôrités du chemin de fer d’affecter des voitures spéciales aux
sectateurs de Bacchus? Je ne suis pas le seul à me le demander.
, “ Un voyageur arrivé ici la veille du ler janvier nous a par-
lé du-spectacle que présentaient ce soir-là les voitures de se-
cônde de l’Express Maritime. I] fallait avoir vu ce spectacle
pour avoir une idée de la grossièreté et de la vulgarité qui désho-

rénotre povince. Le mot est dur? Peut-être, mais il est bien
rtain qù’en aucun pays du monde on eût Loléré en chemin

déferume collection de pareilles brutes. C’est le cachot qu’il
fallait à ces ivrognes. Et peut-être que leurs épouses et leurs
“eñfants — les pauvres malheureux! -— eussent pu passer le

ur de l’An en paix!
“Quelle misère! Et quelle honte!...

 

 

 
 

“constitution” du camarade Staline a commencé à
onner en. Russie. C’est-à-dire que les premières élec-a

 

  
seul parti éligible celui du dictateur. De sorte qu'il n’est
Ds étonnant que les 1143 députés soient tous des “staliniens”
orthodoxes. On fait grand état de ce que, sur le total des nou-
veaux élus, 288 ne soient pas membres du parti ccmmuniste.
Mais il ne faut pas oublier que les inscrits au parti ne sont fort

‘-dombreux. Sur quatre-vingt-dix millions de voteurs, deux
miMions, tout au plus, pouvaient présenter la carte du parti…
_ Les premières nouvelles de la consultation électorale nous
ont appris que la Russie avait voté “cent pour cent” pour les
cändidats de Staline . LI n’y avait rien qui pût moins nous sur-
‘préndre... Cependant d’autres nouvelles ont filtré à tra-
vers les malles de la censure : et les autorités de Moscou nous
ont appris la semaine dernière que, malgré les “cent pour cent”
“Mlorieusement annoncés quelques jours auparavant, exacte-

ent (?) 1,334,124 bulletins montraient que les voteurs avaient
rayé nettement le nom du candidat officiel... Ou est la véri-
el. Bien fin qui le saura. On est libre de penser que les gens
qui se sont permis de rayer le candidat de Staline ont quelque
audace et se sont exposés à quelque “purge”.

“ A propos de ces “purges”, voilà que le monde commence
à s’étonner. Nous avons dit déjà que ces exécutions clairon-

faire quelque mauvais effet à l’étranger. Certains pays, sur-

tout ceux qui sont soumis à la propagande soviétique et qui
croient volontiers tout ce que dit Moscou, avaient accepté sans
bénéfice d'inventaire les fusillades de l’an dernier, et n'avaient
ipas sourcillé a la nouvelle que les Toukatchewsky et autres pi-
liens de la puissance communiste n’étaient que des traîtres à
leur cause. Aux Etats-Unis, tout spécialement, la grande
presse n’avait guère discuté les allégations officielles et les avait

enregistrées sans beaucoup de réserves.
Or la dernière fournée d’espions et de terroristes n’a pas

été aussi bien accueillie... Sur les huit victimes nouvelles,
deux personnages au moins étaient encore tout dernièrement,
Non seulement des hommes sans’ reproches, mais mê-

îûe des amis intimes de Staline : Yénoukidzé et Orakelachvili

étaient en effet des Géorgiens comme Staline, compagnons de

tous les instants du dictateur. ‘Cela ne les a pas empêchés de
recevoir une balle dans la nuque comme les autres deux mille

traîtres déjà sacrifiés à la vengeance du “Père des Peuples”.
A la longue, il n’est si bonne volonté qui ne se lasse.

part les deux ‘amis intimes” de Staline, un autre éminent

bolehévik, Karakhan, ex-ambassadeur en Chine il y a dix ana

athbassadeur en Turquie jusqu’à ces derniers mois, a été exé.
clité lui aussi comme traitre et terroriste. Karakhan avait été

inistre-adfjoint des Affaires Etrangères: ce n'était donc pas un
petit personnage. [lI y a passé commeles autres.

- TI suit de tout cela que les “purges” ordonnées par Stali-

ne n'ont pas l’effet qu’il en attendait. Une revue américaine
à grand tirage en vient à dire ce que nous disions naguère, À sa-
voir: qu’il n’y a que deux hypothèses plausibles pour expliquer

la situation en Russie—ou Staline massacre follement ses meil-

leurs amis, ou ceux-ci, comme Trotsky, en sont arrivés à croire

d'ùe Staline a “trahi” la Révolution.
. Et la même revue dit le mot de la fin : “A tout événe-

ment, il y a certainement quelque chose de pourri en Russie”.
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LES MISSIONS FRANCAISES| UN MARTYR DE LA
DANSLEMONDE SCIENCE

Lors du rapport annuel fait au| m y a quelques semaines le radio-
Souverain Pontife sur les oeuvres de ljogue Charles Vaillant entrait à
la propagation de la foi, Monseigneur|rouveau à l'hôpital.
Canatantini a informé le Pape Que |bir sa quatorzième opération. Char-
eur les 50 millions distribués PAT Jeg Vaillant, qui mérite si bien son
Rome aux missions dea cing parties

du monde, 1a France seule avait four-
18 millions; la France dont les
représentent encore 86% de Ved-

feotif total des missionnaires.

La France, Fille Atnée de I'Egli-
me. te

,nom, fut un des premiers à se pen-
icher sur l'étude du radium. Atteint
(bientôt par la terrible et implaca-
ible radiothermite, on dut d’abord lui
enlever les doigts un à un, puis les
mains, puis les bras. Aujourd’hui,
c’est héias! le ventre qui est atteint.
Mais Charles Vaillant n'a pas ces-
% our cela de sourire, ni de tra-
vailler.

Paroles de France.

vitetla. grève des Bank-noves...
PinAReh la PUBLICITE.| 7

 

Paroles de France.

  

sHiôns “Jibres’.,ont;ététenuesle 12 décembre.
EN atürelie gutef faut”§entersSub IRbert6démocrsti
que telle qu’elle est exercée chez les Soviets. Il n’y eut qu’un

Tiées de hauts et puissants personnages pouvaient et devaient|

I devait y su- ‘

= He Sain
DECES DE Mme

THEO. HAMEL
C'est avec regret que nous avons

appris le décès à Québec, le 2 jan-
vier, de Madame Hamel, née Pulché-
wie Poirier, épouse de feu Théo. Ha.
mel, de Québec. ’
Sa mort sera aussi vivement dé-

plorée à la Rivière-du-Loup où elle
venait faire de longs séjours chez
sa fille, Madame Stein, épouse de
l'honoralole juge Stein.

Madame Hamel laisse dans le
deuil trois filles: Mme (Dr) Arthur
Langlois, de Quéhec, Madame Awol-
phe Stein, de Riviére-du-Loup, et
Madame Amtonio Langlais, de Qué-
bec; deux fils : MM. Jos. et Ste-Foye
Hamel, de Québer ; ses gendres : M.
le docteur Arthur Langlois, l’hono-
rable M. le juge Stein et M. Amto-
nio Langlais, avocat; ses belles-fil-
les: Mme Jos. Hamal et Mme Ste-
Foye Hamel, un grand nombne de
petits-enfants et plusi:urs neveux et
niècess.

(Les funérailles ont eu lieu à Qué-
bec, mercredi matin, en l’église des
Saints-Martyrs au milieu d’une af-
fluence considérable de parents et
d’amis.

Nous prions ia famille éprouvée
d’agréer l'hommage de nos plus vi-
ves condoléances.

MORT DE MONSIEUR
VICTORIEN DIONNE

Nous avons le regret d'annoncer le
décès d’un citoyen bien connu de no-
tre ville, M. Victorien Dionne, de la
paroisse de Saint-Ludger, le 30 dé-
cembre dernier, à l'âge de 69 ans.

‘Ancien employé des Chemins de
fer Canadiens Nationaux, M. Dion-
ne était à sa retraite depuis une
quinzaine d’annees. Pendant plu-
sieurs années, il a occupé les char-
ges d'échevin de la cité et de com-
missaire d’écoles et s’est toujours
intéressé à la ctiose publique.

Outre son épouse, il laisse dans le
deuil quatre fils : J.-Rddy Dionne,
de Lévis; J.-Juhnny Dionne, Jac-
ques-Arthur et Laval, de Rivière-du-
Loup; ses petitr-enfants : Patricia
aot Eric Dionne, ce Lévis, Andrée, Ni-
cole, Louis, Monique et Michelle
Dionne, de Rivière-du-Loup. Il était
aussi le beau-frère de M. Ernest
Charette, de Rivière-du-Loup et de
M. P.-P, Bégin, de Montréal.
Les funérailles ont eu lieu à neuf

heures et demie, “uridi, le 3 janvier,
en l’église de St-Ludger où une af-
fluence nombreuse de parents et d’a-
mis s’était rendue lui rendre les
derniers devoirs, re Male
M. l’abbé Adrien Lévesque fit la

levée du comps. M. l’abbé Carrier
chanta le service assisté de MM. les
abbés Pierre Dumont et Bélanger,
comme diacres. Il y eut des messes
dites aux autels Jatéraux par MM.
les abbés Rosaire Bernier et Adrien
Lévesque.
Au choeur: M. l’abbé J.-T. Thi-

bodeau, curé de St-Frs.-Xavier.
Les porteurs d'honneur étaient:

MM. Pierre Laperriére, Achille Che-
nard, Pierre Bossé et Ernest Beau-
ieu. ;
Le corps était porté par MM.

Claude Dupuis Jos. Boucher, Luc
Morin et Alphée Martin.
Dans l'assistance on remarquait:

S. H. le maire L.-P. Lizotte, M. Léon
Casgrain, M\ P. P., M. Eusèbe Mar-
quis, échevin, M. Alfred Dionne,
ete, ete.

Le comps de police était représen-
té par le chef Grandmaison et qua-
tre constables.
La famille a reçu de nombreuses

mangues de sympathies.
Nous prions la famille du regret-

té défunt d’agréer l'expression de
nos plus sincères condoléances,

LESASSISES
CRIMINELLES

Les assises criminelles s'ouvri-
ront lundi prochain, le 10 janvier,
à la Rivière-du-Loup, sous la prési-
dence de l'honorable juge Wilfrid
Laliberté, Me léo Bérubé agira
comute procureur de la Couronne.

Une vingtaine de causes devaient
être soumises aux jurés, mais huit
des accusés ont opté pour un procès
expéditif, il en reste sur le rôle
douze qui seront entendues, autant

 

 

 

 

 

 

A lque possible, dans l'ordre suivant:

1—LE ROI vs
Alibert Corneau et Eudore
Lévesque — RECEL.

2—LE ROI vs

Allbert Beaulieu — RECEL.
3.—LE ROI vs

Lorenzo Lévesque, GROS.
STERE INDECENCE.

4—LE ROI vs
Lorenzo Lévesque, GROS-
SIERE INDECENCE.

b.—LE ROI vs
Romuald Lang — VOL DIE
BOIS

6—LE ROT vs
Xavier St-Laurent — PAR-
JURE.

7~LE ROI vs
Phydime Michaud — CON-
NAISSANCE CHARNEL-
LE ILLICITE,

8.—LE ROI vs
Maurice Tremblay — HO-
MICIDE INVOLONTAI-
RE.

9.—LE ROI vs '
Léonidas Lévesque — VOL
AVEC EFFRACTION.

10.—LE ROI vs
Joseph Bossé — INCHESTE.

11.—LE ROI vs
Léo Vaillancourt — HOMI-
CIDE INVOLONTAIRE.

12.—~LE ROI vs
Camille Thibault — HOMI-
CIDE INVOLONTAIRE.

HOTEL MONTCALM
161-169 rue St-Jean, Québec

Chambre avec eau courante, $1,00;
avec douche, $1.25; avec bain, $1.50,
Repas table d'hôte, Ble. 

 

L
DE LA PLAGE

————

Comme nous l’avons déjà annoncé
dans le temps, le gouvernement pro-
ivincial, au commencement de décem-
bre dernier, a aiboli le système des
secours directs à la Rivière-du-Loup
en accordant, jusqu’au premier de
juin prochain, un octroi mensuel de
$5,000.00 pourl’exécution de travaux
publics, en-attendant qu’une entente
intervientie pour la construction du
barrage au Lac Morin. -
Le conseil en a immédiatement

profité pour continuer les travaux
commentés, l’an dernier, de l'aména-
gement d’une plage publique pour
les bains. Sous la direction de M.
Télesphore Lévesque, de 50 à 75
travailleurs en moyenne y ont été
occupés
le mois de décambre. Les hommes
étaient divisés en deux équipes, dont
l’une, en charge de M. David
sé, travaillait à la construction des
chemins, et l’autre, en change de M.
Alfred Lévesque, à l’éclaircissement
du bois et à l'aménagement des bos-
quets.

| Lundi dernier, nous avons eu l'oc-
casion de nous rendre sur les lieux
et nous avons été surpris du  tra-
vail considénaible qui. avait déjà été
accompli.
Comme on le sait, l’an dernier, la

côte des bains, après avoir été a-
baissée, avait été raliée a Ja rue Me.
Kay par un chemin sur la gréve le
long du Rocher Malin. Mais à ce
dernier endroit, le chemin n’était
pas assez élevé pour le mettre à
l'abri des plus hautes marées. H y
fallait encore un exhaussement d'au
moins quatre pieds. D'autre ‘part,
à la rne MeKay il y avait une butte
de tuf assez élevée et une courb:
très prononcée qui nuisait à la visi-

«

régulièrenrent durant tout |

;

baissée, sur une longueur d’environ
trois cents pieds, d'au moins neuf à
dix pieds. De plus, M. Alexandre
Michaud a cédé à la ville un coin de
son tesrain qui cccasionnait la cour-
be en question. Le rocher qui sy
trouve va être aussi abattu de fa-
¢on i passer le chemin pratique-
ment eu ligne droite, ce qui assurera
june visioilité suffisante.
, Le tufl et la pierre qu'on enlève à
Cet endroit son immédiatement trans-
portés au Rocher Malin où ils ser-
viront a 'exhaussement du chemin et
à la construction du brise-lame, de
sôrte que la construction n’implique-
ra qu'une dépense minime de maté-
el

. Du côté est de la côte des Bains
Jusqu'à la propriété de M. Nadeau,
l'assiette du chemin a aussi été fai-
je, et il ne reste que les travaux de
surface à compléter au printemps
prochain.

Pendant ce temps, l'autre équipe
s'est occupée à éclaircir tous les bos-
quets de la plage et à nettoyer le
terrain. Tout a été gratté au ru-
teau ct, dès l'ouvertitre de la belle
saison, les enfants y pourront pren-
-Âte leurs ébats À coeur-joie.

! Les arbres qu'on a coupés ont été
iransformés en bois de chauffage
qui a été distribué aux travailleurs.
Les branches ou autres déchets é-
taiert muansportés sur la grève et
brûlés sur le champ, dc sorte que

 

 

tout sera prêt au printemps pour
d'arrivée des visiteurs.

| Notra dasse ouvrière était évi-
demment sol'sfaite d'avoi> enfin de
d'ouvrage «t on v est silé de hon
train. Nous les en féheitons cor
idiafement. Ceux qui ont réussi à

bilité et rendait la circulation dange-
reuse, que plus encourarés à continuer leurs

Cage butte est maintenant presque | efforts pour leur assurcr a l'avenir
complétement disparue. On Va a- du travail en permamence.

SECRET DE BONHEUR FAMILIAL
=

sainte Famille; cette famille est le modèle de tou-
tes les sociétés faailisles oui, mais aussi l’inspiratri-

ce du bonheur familial Petohs bi ’oreille pour bien sai-
sir le secret bienfaisant.q
bien nous livrer.

laur procurer de l'emploi n’en seront
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** *

Saint Joseph, quoique le moins digne, exerçait la premiè-
re autorité : comme père Ÿ commandait, sans doute toujours
avec douceur — la sévérité n’était jamais nécessaire pour em-
mener ses sujets à entrer dans ses vues sans cesse pri-
ses sous l'oeil de Dieu. Lu Sainte Vierge exerçait la seconde
autorité et alors, tout en commandant à Jésus, était soumise à
saint Joseph. Tous les deux donnaient des ordres à Jésus, l’ins-
truisaient et même — permettez-moi cette audace — le repre-
naient avec fermeté bien qu’avec douceur.

L’Evangile nous a conservé un trait de leur manière de
procéder : Jésus était âgé de 12 ans; avec Marie et Joseph, il
était allé à Jérusalem, mais voici qu’il ne revint pas avec eux;
ses parents, après l’avoir cherché environ 3 jours, le retrouvent
dans le temple au milieu des Docteurs de la loi. En l'aperce-
vant, sans se laisser intimider par l’aspect imposant de ces sa-
vants, Marie sentant un devoir à accomplir adresse à Jésus avec
fermeté le reproche suivant: “Mon Enfant, pourquoi avez-vous
agi ainsi avec nous?” accompagnant cependant cette fermeté,
— exemple pour tous les chefs — d’une tendre douceur: “Vo-
tre père et moi, nous vous cherchions tout affligés”, Qui donc
ne peut accepter et aimer un reproche solidement motivé et
accompagné de douceur ?

Marie et Joseph exerçaient sur l’Enfant Jésus une vérita-
ble autorité et Jésus, le plus digne, leur obeissaïit comme à
Dieu. ‘Voyons mon Fils, disaient-ils, jouez avec les enfants
qui sont à la porte, venez avec moi chercher de l’eau, aidez-
moi dans ce travail” — et Jésus sans retarder et joyeusement
se pliait à ces invitations, aidait tantôt l’un. tantôt l’autre.
Quand Marie et Joseph lui firent le reproche : “Mon enfant,
pourquoi avez-vous agi ainsi avec nous?” Jésus, bien qu’ayant
absolument raison, s'explique en se montrant extrêmement res-
pectueux, Il ne leur dit pas : “H faut que je sois aux affaires de
mon Père”, mais bien : “Ne saviez-vous pas qu'il faut que je
sois aux affaires de mon Père?” Ah! si aux inférieurs. il est
quelquefois permis d’expliquer leur conduite à l’autorité, que
ce soit, à l'exemple de Jésus, loujours suivant la vérité et avec
grand respect pour le représentant de Dieu.

Terminantle récit du retour de Jérusalem, l’évangéliste dit
de Jésus: “Il leur était soumis”. Sur cette parole traduisant
parfaitement la conduite de Jésus, saint Bernard s’exclame
en ces termes : “Qui était soumis? et à qui? Un Dieu à des
hommes. Oui le Dieu à qui les Anges sont soumis, à qui les
Principautés et les Puissances obéissent, était soumis à Marie;
et non seulement à Marie, mais aussi à Joseph. “Il leur était
soumis” sans juger leur conduite; “Il leur était soumis” sans
discuter leurs ordres: “Il leur était soumis” sans murmurer ni
raisonner. — Et cela durant ses premières années, et cela —
après ses 12 ans, et cela après ses 21 ans et cela toute sa vie”,

Ah oui! ne l’oublions pas : pour les membres d’une famil-
le, rester dans la fonction voulue par Dieu constitue le plus

parents, n’a pas à commander, il n’a pas à déterminer ce qui doit
se faire, il n’a pas à régler les différents de ses frères; comme
d’ailleurs les parents n’ont pas à suivre toutes les volontés de
leurs enfants, ni à accepter tout ce qu’ils font. Rerverser ces
rôles, c’est faire assombrir le bonheur familial, c'est ne pas
avoir saisi le secret pacifiant et béatifiant que Marie et Joseph
nous révèlent à l’occasion de leur fête.

» # +

Ah! oui, mettons-nous bien à l’école de la Sainte famille
et nous goûterons beaucoup plus de bonheur humain et nous

rons largement en vertus.
Sagmorons Cars ROSARIO.
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Feu Mile Célanire Dupéré

|

Fêtes de la semaine
8 janvier — De l'Octave de l'E-

vier Sainte Famille de JéMercredi, le 5 janvier, à Levis, |. anvier — Sainte r amide de Je-
> sua, Marie, Joseph — 2è classe.si, décédéeMie Gélanire Dupéré, 10 Janvier — De l’Octave de l'Epi-

ante,se funérailles auront lieu à Lé- |P 11 janvier — De l'Octave de l’E-
; iphanie.

Mile Dupéré a demouré pendant |”Io janvier — De l'Octave de l’E-

  de nombreuses années à St-L piphanie. ;
de Rivière-du-Loup. 18 janvier — Octave de l’Epipha-
Nos vives sympathies, nie.

indispensable élément de leur bonheur : I'enfant, devant ses|

LE PAPE PIE
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FERMEMENT CONTRE LES MENEES
PERSECUTRICES EN ALLEMAGNE
 

OITE VATICANE, 27 déc. 1937
“Mes très chers fils, il existe ces

réalités qu’on a riées et dénaturées
pendant Jungtemps et dont l'étendue
Eéographique est aussi grande que

leur douloureuse sigmfiention 1no-
rale. Nous voulons parler de la per-
sécutiou dont sout victimes tous nos
chers fidèles d’Ailemagre.
“Notre volonté est d'appeler les

choses par leur nom. ll y a persé-
oution cn Allemagne. Pendant long-
temps on a nié cette perséeution ct
on a obligé des personres à le nier.
Mais Nous savons, Nous, qu'il y a
perséeution, une persécution telle
Qu'il en a existé rarement de s.m-
blables et dont les funestes effets
se multiplient déjà. 11 esl triste de
le dire, mais celle pervséeution ne
semble pas vouloir diminuer de si-
tôt en brutalité, en violence, en four-
berie el en mensonge.
“I Nous est doublement doulou-

reux de savoir qu'il se commet en
ce pays des offenses contre la véri-
té, C’est là un fuit qui non seule-
ment Nous affecte personnellement
mais qui nffecte tout ce que Nous
avons de plus cher, toul ce qui oc-
cupe ube si grande place parmi
Nos soucis et Nos responsabiWités de-
vant Dieu et devant les hommes,
Nous voulons dive, la hiérarchic ca-
tholique, la religion catholique, la
sainte Eglize de Dien gue la bonté
divine Nous a confide, |
“On affirme que fa vetigion catho-

lique « cessé d’être co qu dle était et
qu’elle s'occupe plus de politique que
de religion. On se sert de cette pre-
tendue attitude nour justifier Ia per-
Écution, comme si c'était là un
moyen Ge défense.
“Jésus lui-même, Nos très chers

fils, fit face à la même accusation.
1 fut traîné devant Pilate comme a-

 

Les membres insrrits du Syndirat
de la Construction sont priés d'assis-
ter sans faute à l'assemblée qui doit
avoir lieu à la salle des Forestiers,
lundi orochain, le 10 janvier, à 7
heures et 20.

Arutrement dit, tous ceux qui ont
bsigné pour faire partie du syndicat
devront être présents.

11 s'agit de l'adoption définitive
des règiements aui ont été préparés
par le Comité.
I faudra aussi signer la requête

au Lieutenant-Gouverneur-en-Con-
geil.

Qu'on se fasse donc un devoir de
se rendre 4 cette importante assem-
blée, même s'il faut pour cela s'im-
poser quelque sacrifice. D s'agit
des plus chers intérêts des ouvriers.

Soyons li tous et à Phonre!
I y aura auvsi des communiea-

tions intéressunt.s à vous soumet-
tre.

Ceux qui n'ont pas encore signé
seront aussi les bienvenus et ils
pourront venir signer à cette ssem-

biée ct faire pratie du syndicat avec

Avis important aux membresinscrits
du Syndicat de

gituteur du peuple. Pilate, bien qu'il
ue l'ait pas laissé entrevoir des le
debut, comprit très bien le côté spi-
rituel de la exuse qui lui était sou-
mise. “Alors, tu es roi?’ demanda
Pilate qui croyait évidemment par-
ler à un ugitateur politique qui ten-
tait de soulever lu Palestine. Pour
toute reponse, Jésus nia avee des
paroles d'une sobriété toute divine :
Mon royaume n’est pas de ce mon-
de.
“Nows pourrions avoir la même

répons:, si Nous Nous orcupions d
politique. Nous n'avons pas b-soin
de ceci cependant et Nous répéton:
les paroles du Christ : Mon royaume
n’est pas de ce monde. Nous ne son-

  

geon: pus a la politique. Jésus est
venu oo larer an monde gxu’ll n'est
pus v. u sur terre pour faire de la
politiqu mais pour se faire témoin
de ln vind, une vérité que le monde
apprécie si peu et de laguelle i! Se
montre si désireux, Nous répétons
duns une protestation d:vant le mon-
de entier : Nous ne fuisons pas de
politique.
“Nous désirons seulement que

dans ta vie vivile, cotluetive et so-
viale les lois de Dieu, aui sont en
même temps les lois des hommes,
soient respectées, N'est-ce pas ce que
Nous faisons et que Nous avons tou-
jours fait? Si quelqu'un prétend le
contraire, c'est faux.

“Ce qui Nous cause le plus de
peine, c'est qu'on Nous aceuse d'abu-
ser de la religion. Cest l'une des
pires pensées qu'on puisse imaginer,
celte accusation qu’on abuse de la
religion pour dues fins politiques,
une calomnicuse aceusation qui est
dirigée contre tant de vénérables,

prêtres de l’épiscopat et du cardi-'
nalat, contre tant de prêtres et con-
tre tant de fidèles, qui ont toujours

 
la Construction

les avantages spéciaux des  fonda-
teurs.

M'ais nous ne furçons personne;
nous ne nous mettons aux genoux de
personne. S'il y en a qui ne com-
prennent pas. encore l’inportanee. du
syndicat ou qui manquent de con-
viction, nous ne tenons pas à les a-
vois, pour Je moment. Un syndicat

comme lv nôtre est assez fort par
lui-ménie et par la protection que
lui assurent la loi et les autorités
sans qu'il soit nécessaire de trai-
ner malgré eux les quelques ou-
vriers que certaines influences per-
Hicieuses Liennunt présentement à

J'ecart pour teur malheur.

 

Ceux que nous voulons voir à cek
te assemblée, ee sont veux qui eom-
«prennent leur int ret ek qui veulent
se proterer, las autres ne nous
intéressent pas, lis viendront mal-
gré eux et à leurs dépens, plus tard
{quand ils aureut compris,

| Ryndiqués, c'est le temps! Venez"
Jundi Te 10, 4 7.30 heures!

| LE COMITE.

 

AU SEUILDE
L'ANNOUVEAU

S'il est d'usage d'exprimer des sou-
haits 4 ses parents ct aux amis qui
nous sont chers, à l'occasion du
nouve An, ne convienurait-il pas
aussi de formuler un voeu à l'endroit
de nolre pays tout entier.
Nous sommes au seuil de l'An nou-

veau; nous entrons dans l'année
1938 ave un nouvel élun de vie;
nous desiruns corriger les erreurs
du passé; nous anticipons des réa-
lisations pius heureuses pour les nô-
tres; tous enzomble, nous fondons
des espoirs pourcette année qui com-
mence,

Plutôt que de borner nos souhaits
à des succès individuels, nous dési-
rons leur donner une plus grande
envergure et nous formu.ons le voeu
que noire pays s'agrandisse pour
pouvoir fournir à tous et à chaeun,
l'occasion de gagner son pain de
chaque jour.

Et lorsque nous mentionnons l’a-
grandissement de notre pays, nous
sommes saisis de la pensée du pro-
blème de notre jeunesse toute en-
tière. D'ailleurs, n'est-il pas juste
que l’idée de l'agrandissement d'un
pays doive fatalement s’allier à J'i-
dée de préparer l'avenir. Et prépa-
rer l’avenir, c'est préparer la jeu-
messe à sa tâche de demain.
Au cours de lannée 1937, nous

avons, à maintes reprises, attiré
l'attention du grand public sur l’ur-
gente nécessité du problème de no-
tre jeunesse. Il nous fut donné de
constater que plusieurs éducateurs
avisés partagent nos inquiétudes
sur-ee. point. En présence de cer-
taineg réalisations d’ordre pratique
dont nous avons été témoins, nous
avons exprimé notre satisfaction la
plus sincère.
Cependant, rous sommes d’avis

que les besoins de l'heure réclament
l'élaboration et d'exécution d'un
plan d'ensemble. I ne suffit pas de
eouligner les déficiences de notre
programme d’enseignement en gé-
néral, il faut y rémédier.

Il servirait de rien de dire que
notre jeunesse urbaine n’est pas
prête à assumer les responsabilités
qui lui incombent, qu'elle souffre du
manque de spécialisation dans les
diverses activités économiques du
pays, qu’elle ressent le besoin d’une
sage orientation, si nous devions en
rester là.
Ce serait peine perdue que de dé-

plorer le détachement de nos jeu-
mes agriculteurs de notre bonne ter-

 
 

MORT DE Mme
1B. MICHAUD

Madame J.-B. Michaud (Elise
Doucet), mère du Reverend Pore J-
Baptiste Michaud, des Missions E-
trangêres, est decédée au Bic, le 20
décembre dernier. Ele ctait âgée
de 78 ans et 7 mois.

Elle était aussi la mère de M. Vé-
chavin Albert Michaud, de M. [Louis
Michaud, de Madame Louis Côté, de
Madame Romulus Pineau ,de Ra-
mouski, et de M. Octave Michaud,
autrafois aussi de Rimouski, av-
jourdh'ui de Montréal, et de M. Ar-
thur Michaud, de Rivière-du-Loup-

Ses funérailles ont eu lieu au
Bic, vendredi dernier, Son Excel-
Jence Mgr Lapierre, O. M. L, y as-

sistait,
Nous prions la famille en deuil

d'agréer nos plus sincères condo-
léances.

BULLETINS DE VOTATION
Les secrétaires des municipalités

sont invités à placer leurs comman-
des de bulletins de votes pour l’élec-
tion de ieur municipalité à nos ate-
tiers. Travail soigné ct rapide. Les
commandes par *éléphone sont fidè-
lement remplies.

“LE SAINT-LAURENT",

Rivière-du-Loup.

- -_-—-2—

Vous conna-tre, 6 Marie, c’est un
gage d'immortalité, et publier vos
souanges, un gage de saint.

Saint Bonuventure.

 

re canadienne, d'analyser un à un
les maux qui miuent notre jeunesse
rurale retenue dans l'inactivité dé-
concertante, si nous ne devions pren-
dre leg moyens de pourvoir à son éta-
blissement. :

‘Et alors que nous sommes au seuil
de l'An nouveau, nous formulons le
voeu bien sincère que tous nos chefs
de file ct nos éducateurs soucieux de
l'agrandissement de notre pays, réa-
liseront, après l'avoir sagement con-
çu, une instruction, une éducation
et une orientation qui puissent répon-
dre aux besoins pressants de l'heu-
re: mettre notre jeunesse en mesu-
re de gagner sa vie, d'assurer ses

onsabilités.
’est la condition dont dépend l’a-

grandissement de notre pays.
J.B. LANCTOT.

 
 

prêts à obéir aux luis ce Dieu et à
vivre en bons chrétiens, aussi bien
qu'en excellents citoyens, parce
qu’ils sunt conscients de Jeur devoir
civil et social non seulement envers
Jes hommes mais aussi envers Dieu.
“Nous ne voulons rien dire de plug.

;“épétant seulement notre protesta-
tion dcvant le monde, une protssta-
tion qui ne pourrrit être ni plus sos
lennelle, ni plus explicite,

“Novs pratiquons la religion et
ron la politique et Nous n'avons pas
l'intention de pratiquer In politique.
Tous savent ceci, tous ceux qui dé-
sirent de voir, qui le voient. Nous dé-
sivons que cette profession de véri-
té cuisole ceux s1 nombreux de Nos
chers Frères de l’épiszopat, de Nos
chers prêtres, de Nos chers frères
qui souffrent tant de la persé:ution
et de cetle calomnie.

“Il ne Nous reste qu'à adresser
Nos remerciements au ciel, à tour-
ner Nos yeux et Notre âme vers Lui
afin qu'H vienne à Notre aide, Lui
qui dius sa miséricorde et sa bonté
infimes neat tout. afin cull viznne
Àl'aide du si grand nombre de Ses
fidèles qui souffrent tant, non seu-
lement dans les pays que Nous a-
vons nommés mais dans d’autres
encore; afin qu’il vienne ct mette
fin A tant de maux et qu’il ramène
dans la voie de la vérité le grand
nombre de ceux qui ne semblent la
connatire que pour l'offenser.

“Cette terrible chose Nous fait
songer -— el cette pensée est rem-
plie de consolation pour Nous qui
cn avons tant besoin — à la misé-
riconde infinie de Dieu qui tolère
tout, de sorte que Nous savons que
si Nous perdions patience, Nous
tombérions Nous-mèmes dans l’er-
reur”.

mn

OURS QUI RECLE MENT
ASSISTANCE DIRELTE
M. Robert Sommerville, directeur

de l'hôtel Jasper Park Lodge qui est
de retour dans Estaprès avoir fer-
mé l'hôtel raconte une amusante his-
toire,

Apres fe départ au dernier visi-
teura Jasperles cura de l’endroi
privés des friandises que lee
ristes ne manquent jamais de leur
vffrir, adoptèrent la maison de M,
Sommerville conme centre de dis-
tributiva. À toute heure du jour
et de ia nuit ils vinrent frapper à
sa port, et aux carreaux de ses fe-
nêtres jusqu'au moment où la nature
reprenant ses droits ils durent s&
loigner pour l'hivernement. Mais
l'un d'eux, plus malin, aéeida d'hi-
vornor sous la maison même de M.
Sommerville et il fallut plusieurs
hommes et beaucoup de diplomatie
pour lui faire changer d’idée.

“Tous ces intéressants animaux
soront de retour à l'hôtel lors de
l'ouverture, le 15 juin prochain”,
dit M. Sommerville, qui rit encore
des bons tours que lus ours lui ont
Joué à Jasper.

et> detre— pe

LOURDES, CITE DU
MONDE

A Lourdes so succèdent sans in-
Lerruption les pèlerinages venus du
monde entier pour demander à la
Vierge la grâce ct la paix.

Le grand pälerinagge annurl de la
l‘rance vient de s'y dérouler. Il n’a
pas fallu moins de 157 trains spé-
ciaux pour conduire l'affluence pro-
digrieuse des pèlerins français. Des
tizaines de milliers d'automobiles é-
‘aient garées tout autour de la ville.
le pélerinage de l'aviation françai-
se avait précédé ces journées; el ce
fut une heure emouvante que celle
vù l'on vit agenouillées devant la
grotte sacrée les plus pures g'oires
les Ailes Françaises.

Paroles de France.
rmtll AIeeem

UN #MERICAIN TUE
UN GERFREGORD

D'apres M. C.-K. Howard, diree-
teur du service de la chasse et de la
têche du Canadien Nationa c'est À
M. F.-lé. Kahn, de New-York, que
revient l'honneur d’avoir abettu, cet-
te annie, le plus beau conf de Virgl-
nie, un mâle de 275 livres ayant des
bois de 28 pouces de large et 26 an-
douillers. Ce cerf a été tué au Nou-
veau-Brunswick, à la tête de la ri-
viére Tobique.
retl -————..

REMERCIEMENTS

Le Chef de police et les consta.
bles des postes Nos. 1 et 2 de la Cité
de Riviereidu-Loup offrent leurs
plus sincères remerciements à tous
les citoyens qui ont eu l'amabilité
ide leur envoyer des cadeaux et des
ibons souhaits à l'occasion des fêtes
de Noël et du nouvel An.

 

 

Grand BINGO
Au profit de l'Hôpital

Salle de l’Hotel-de-VIIle

Mardi, 18 janvier 1938
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   La colonne de beauté:

Cousine Blanche
Diplémée de l’Université de Beauld

de Paris
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“Lecourrier *

#  Cante Odile
sAdressez toute correspondance i:

  

 

 
 

SA VIE
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N'ÉTAIT PAS NORMALE...
  

 

&

Ses organes affaiblis ne fonctionnaient pas régulièrement. { en, de
“femmes ont une vie gâchée par des périodes irrégulières ou douloureuses, accom-

pagnées de migraines, douleurs de dos, de reins; quinze’ jours sur trente elles =

sont nonchalantes, sans entrain, sans torce. Elles n'auraient pas à subir ces: en-

nuis chaque mois si elles prenaient le moyen de tonifier leur système et enrichir
leur song. Avec l’aide desbonnes PILULES ROUGES, l'organisme reprend sg vi-.. =
gueur, les fonctions se réguilarisent et lés troubles «tels: que: pâleur,- faiblesse, LE

manque d’oppétit, fatigues, douleurs de dos, de reins,périodes douloureuses ou
 

   

   
  

  

LE SOIN DES COUDES
I y a loin du talon au coude, mais

les coudes sont souvent des talons
d'Achille, chez les. femmes, parce
qu'elles ne s’an préceeupent pas du
tout et consaerent tous leurs soins
d'emb.iliésement à d'autres parties
de leurs corps. Pourtant, il n’y a
rien de plus laid qué des vilaine cou-
des et ils détruisent tout ls charme
d'une jolie robe. Ms gâtent aussi
la beauté des bras. Achille fut fina-
lement tué à cause de la vulnérabi-
lité de son talon, ct souvent la bon-
ne apparence d'une femme est gâ-
chéc par de vilains coudes.
Des coudes à la peau soupe, dou-

ce et Lianche ajoutent certainement

   
  

beaucoup à la beauté des bras. Ce-
pendant des vilains coudes ren-

__ tontrent très souvent. C'est qu’ils
“sont soumis A un rude usmgs, Ctant
constamment anpuyés qurcluue part.
et la négligence tind à en Inisser la
peau devenir sèchz, dure et terne.
À vtte époque de l'anniv, où lis ré-
captions sociales sont si
ses, toute femme
des soins partieu
L'application d'une
sante et nourrissante devra
la première phrase du pr

  

s À sus soucis,
crème assouplis-

   
   

é, Des   

exsreices appropriés ls empeche-
rant d’être trop pointus ci dichar-
nés.

S'ils prennent une nuance fan
+ 1

Tr * ., 1

cée et deviennent rugusux, frattez-}

 

les vivement avec une petite In
douce et trempée dune 6 U
de et sävonrcuse.
suite soigneu
une pâte faite de j1
pierre pence en pou: :
procurercz facilem | ox ph
macies de votre localité «t gue vous
y laissèrez quelque temps. Frotrez-n
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 PONSTEU- (les, ete, À
devrait donn.r

it être”

 

 £  
ensyite vos coudes. Le jus de citron
aura pour effet de les blanchir et la
pierre ponce de les adoucir.

Cette dernière opération exécutée,
it faut l'enkaver avec de l'eau tiède
(ét un linge doux, puis y appliquer
june bannz eouche de borne creme
vitaminde et leur donner un bon

  

  
mas Cuite crème pourrait y é-
ire laisse toute une Lait, et, pour
l'empévher de tacher les draps, on
pourrait enveopper ses coudes d’un
ecton. queleorque

MES CONSEILS SONT GRA
TUITS, — N'hésitez pas à me con-
suitor pur lettre si v êtes dési-
reuse de savoir comment asemrer
votre leauté ou retrouver vos char-
mes pordus, Jai publié toute une
‘série de feniilets sur les soins de
beauté, soins du visage, des mains.
des ch. voux, des youx; enlèvement

¥ s poils follets;  dévdoppement,
vaffermissement ou amuigrissement
du buste, la maïereur, exces de

Ls poids ét misures norma-
feuileis pe sont pas

des annonces, Is ne comportent
pas un mot de réclame. Ds ne cant-

      

    

   

  

   
 

L'HOMMACE DUNE |
MAMAN

Madame Ronsevilt, amer. durs -
sident des Etats-Unis, 41 01 dt -
tuer un séjour en Fi FOR
viewée par un confrère
cain, ede gest aint Lup

 

   

  

   
  

  
ville accueillante qu
6 sans écraser, oul
aver grace et av
confrère américain.
paroles, rappeile à .
de son pays, Benjamin I dona
dédlara pour la promi
“la France est Is s condi pai
tous les hommes”.

Parole:

BONNE ET
——HEUREUSEANNEE

 

   

 

 

 E 37 ANS

ans aue  court la distance entre Mono
“IChïcars, l’'Int“rnationul 1:
fameux rapids da Cap
mal, a parcouru * d
vailente à 1,000
monde et a tr
000,000 de vov .
été mis en service on 1700.

    

 

   

 

     

   

  

   
   

 

  

  
 

 

    

TANTE

BONNE ET HEUREUSE
ANNEE 1938

Au personne! de la Rédaction, au

 ét lectrices, À ses corrispondantes
amies, Tiante Odileè souhaite une
Année 1438 prospère, heureuse, cal-
ne et reposante. Une fois de plus,
Ale dit “Bienvenue à tous ct Loutes
au Courrier”, Elle répondra, au
meilleur de za connaissance, aux
questions qu’on lui posera sur les
soins de la beauté, l’étiquettz, Ia mo-
de, lu décoration de vos maisons, vo-
tre caractère par votre écriture OÙ
par voire horoscopes, vos problems
de coeur.

  

 Æ Œ

ouhait aux je puisse
vous faire ccîite année, cust de ne
connaître les horreurs de a guer-
re! Toutes les nation: se froixzent
mutuellement, On se bat pariout.
£et-ve ue le Canada devin un jour

  Le meilleur

 

 

     
  

 

    

  
 

   
    

 

   

   

 

  

     

  

Au soin du “Saint-Laurent”
10774, rue Henri-Julien,

a. - PP

personnel de l'atdlier, & sis licteurs dv

ODILE

Ahuntsic, MONTREAL.

naturel, je crains que ces applica-
tions a: vinaigre les reraent 2aides
ou cncvre, qu'il lear conne une coû-

Le, Qu'en pensez-vous? In:
   

| Réponse : Rimez vos cheveux dans
alu th: de camoimille apres vos shame
pooinzs. Le vinaigre ne blonditpas
Jes chevius ais Il ne les empéche-
‘raît pos de Oris Boles avsicheait

plutôt. :
4uw x

Question : Que conseillez-vous
pour faire on
les orales die
pus beaucoup Indécise.
| Réponse: Je ne comprends
[beaucoup ce que vous voulez
par ‘2
fdire qu'au bout de
je

     t
sow

 

par.

 

    
   s  décollé Voulez-vous

d'ongle, l’espace
tre la chair « d'ongle est trop

fons? On ne pout pas aire la
forme de sis ongles, Soignez-les
Lion ci gatdez-les toujours propres

   
 

 

  

     

 

iner les oræles. J'ai [
§, ce que je n’aime|.

dire|

 

4 “Je souffrais depuis plusieurs années de menstru-,
ations irrégulières et abondantes, ce qui m'a amené un.
état de grande faiblesse; je souffrais de douleurs dans
le dos et aux reins causées par lo faiblesse. Mon mé-
decin de famille après m‘avoir fait un examen médical
très soigné me dit que tous ces malaises étaient causés
par la faiblesse et me conseilla les PILULES ROUGES.
Sur son avis, j'en ai pris un traitement et j'en ai obtenu
de très bon résultats. Je suis contente de recommander
les PILULES ROUGES commetonique très efficace pour

en prenant

 

quences'de l’'ANEMIE)'disparaissent.
irrégulières, troubles internes essentiellement. féminins (symptômesou:consé:  

les femmes faibles. Je certifie n'avoir reçu auçine
‘rémunérationpour le témoignageci-dessus’ hi. aucune
promesse de recevoir quoi que ce soit en argent ou:a
trement, directement ou indirectement; en donnant ce’:
témoignage,je le fais dans le seul but de rendreservice
à des femmes malades commeje l'ai été.”

   

  

Signé)—Mme JOSEPH BEAUREGARD, |

Témoin (Signé) —Y.P.

Pilules Rouges, par la poste: 50c la boite ou 3, $1.25,

PRENEZ DES FORCES
les bonnes

Pales et Faibles.

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Denis, Montréal.

42, Central St,
GRANBY;P.Q.

  

 

  

 

    

 

  
  

 

   
   

     

  

    

 

   

  

 

 

  

    

   

  

  

    

 

  

 

  
  

 

      

       
  

    

  

 

    

  

  

 
 
  

 

   

  

   
  
   

 
 

   

   

i a à qui [Hubir le sort de VE ane et de lu jt personne ne portera attention À
! PRE ane de cm nt tut i er Chîne? Prions Jésus de da Crèche a-j'eur forme. pour les Femmes
Le Liens 5 il saffit àlt [OR que cette calamité ne svinne oc
que,Loa ; an) € Fu en pas notre dû. Question: Jai des petits pois
iets us ant FEN € - ‘ ‘ ; ne rine Ya flange bar &
voyer un timbre de He pour chaque i EE 7 bruns«i laFaure. acier5 v. ;
‘cuiller désiré, le-quels vous seront Voulez-vous connaitre un nous [Beme i Fe Tu n PE Es Faire
vyoxés dans une env.loppe cache [Vedu Jeu pour vos réunions de piai- RE R Lajaidas ce sont St H b i
CU, De rit, qui ve rêves pas leur SF? Un l'appelle “Le Cadeau Mus 4-2 hn SR Gans la figu- -Huver

steal”. Faites-le Jouer par vos en- j'e7 Jeoue Iirondielle, _
pi D 'fants, Choisissez d'abord un eu-| Réposse: N Li oe vez,enlever Voie 1 Je chant qui

rss Pres Bang Dut petit, tout peut, Bove. 1.5 de Inaut!, Ne vous oiei lc programme de chant qui -py UE PONT
: : ; oust, rue ge " din de malt ee = boîte et d'aitliurs. Ce ne sont fut exécuté à la fête de Noel cette METRE PE BONTE ACE—
di in, Mantréal, papiers jusqu'à ce qu'il faim Un al: année. Orgauiste Mme Camille Mas- P temuladie te ta femme

colis montmentr, Los jou ars for ; ¥ à + se, ; . t vo je ma Sat Le ta femme: v2! ; in nt un cerels. Ou fui fouer de ta Que Acrlez-voux l'obligeance MESSE DE MINUIT habille 1S dEERA ta Visite
ae potas) pale musique of pendant qu'il. Jou, on | nr 2 real aux dans le. Musso des vieux Noels, de A, La- désires -onnaître les n hs “deve passe le cols de nn = on murs, 1 TT E Di viniment à la monreux. es mon nouvea do elle jo enLa ntit-ique arvèt 2 Alec <a Joueur qu ee a nde me _ À l'Orfertoire: Adeste fidelss, so- mets de teat dome: % Je me er

- = TOUTqn oa de colis on mars = has de ! | cin Lo 16 ans, ste, M. Cxprien, Labrie. interessant pony tort ds” po usAT f ls ienper, La musique soem000 mette Cf. MESSE DE L'AURORE Vu ds dûrecevoirane:cartequiUH DINER A LA Lu “ joueur ét na: te voi Pls figen de se pei- Li est né le divin Enfant, solistes, apport it nossouhaits de B q
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DEPARTEMPYNT D'EPICEZIRIES

EXTRA SPECIAL POUR JUSQU'AU 14 JANY, à
BISCUITS ce

colat, marshy,
et sec, régulier
2 lbs pour ..

| Sm rrne——————rt
- BISCUITS au soda, doux

ninisic au eo
, sandw:h     

 

TOMATES, qualité
régulière, 2 btes .. .. € 19

BLE D'INDE sur épis 14
La grosse ble .. .. 22 +
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"UN MAGNIFIQUE SER

Un coupon sera donné a
AUTANT DE COUPONS

PORCELAINE SERA TIRE LE 10 JANVIER.
VICE A DEJEUNER EN

vec chaque achat de 50c
AUTANT DE CHANCES
 

Département de la vaissell  Nous venons de recevoir des articles de fantaisie
à l'occasion des fêtes. Venez les
votre part.

Comme vous donnerez plusieurs repas durant les fêtes, c'est

lé temps d'acheter un joli service à diner ainsi qu'une belle cou-
tellerie que nous vendons à des prix très réduits.
SerVite de 54 morceaux, à un prix attrayant, en pierre anglaise,
“de première qualité, d’une riche teinte Ivoire avec décor en re-

lief, stir le bord, comprenant:
doucoupes. assiettes à diner,
plate à dessert.
uu bas prix de .. .. .. ..

e comprenant 9 four
 

‘Pour le bas prix de .. .. ..
Autre service: de coutellerie de 24

minium, articles de fantaisie, ustensiles de cuisine

Service de couteilerie de 86 mor:caux, Lelle qualité, avec un joli

‘eucillers à soupe, D'euillers à thé.

. “teaux, 6fourchettes, 6 cuillers à soupe,
“6 -euillers:à thé, Au bas prix de .. .. ....

e, verrerie, coutellerie, alu-

importés
visiter sans aucune obligation de

9 pièces de chacune : tasses,
à pain et beurre, bols à soupe,

ee te ee ev ae ee sa .

shettes, 9 couteaux de table, 9

de ne se AD
morceaux, comprénant 6  cou- B 

PE) ’

 

Sus
“ que votre médecin après avoir racher-

ÿ tes de l'écoulement nasal

Service d'hygiène
L'Etul LENEX TON LSA, ;

   

 

   

 

‘on ne

  froz done pase piv: longtem
désugrément,  vayez-y  inum{d
ment.

L'evoulement nasal est une

tion commune qui peut sur
ch z les adultes que chz les one
furts et si] se prolonge, une partie
du liquide s'écou.é dars la gorge
de JA péuètre dans 1.5 voies d'œesti-
ves; les sucs gastriques, sicrétés par
l'estomac contribuent à ‘éur diges

 

aîflie-

   

     

[tion ct empéuhont ce poison da faire!
!son ocuvre complet: mais un jour
vh s'ap.rçoit qu'on digère moins bien,
on na pus d'appéiit et l'en ne se
“sent pas bien; ce som los pois
introduits de longue main dans les
vec = digestives qui en sont la cau-
=. ; Cola peut aussi causer un état de
latigue ou de dépression. Ne croyez-
vous pas qu'il vaut mieux ne pas
sous cxposer à ces inconvénients et

menaces a votre santé alors

 

ns

 

thé ia cause de ce malaise pourra
probubloment arrêter ent (coule-
m.nt nasal.
Chez un grand nombre de jeunes

enfants, les Lumeurs adénoides em-
péchent l'air de cireuler librement
duns le nez et peuvent être la cause
de l'écoulement nasal. 1! arrive
aussi que les erfants introduisent
quelqu'objet dans leur nez ce qui
use ure obstruction puis un écou-
lement infect de pus jusqu'à ce qu'il

à ait été enlevé au nez de l'enfant.
L'un: des causes les plus commu-

chez les

!
i

a can

tant

4 àd'ubite Mm:
Ta funcrailics ont
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«ln su son état wl,
Lu che
de Mle

aU

Germaine

  

  

  

 

se
M. et Mme Arthur Tardif.

couvent de St-Patr
Loup en visite ¢
ct Mme Léon Ma

on visite chez M. le docteur et Mme
Ma:tineau.

RESULTAT DES CONCOURS—

  chez ses parents [CL les rivières de la valiée de la Ma-
[tapedia; il tiont cependant à reve-

étudiante au jPir ici chaque année, car il sait
d: Rivière-du. Par ses enquêtes faites au cours de

s:s parents, M i année, que les enfants de St-Alexis
, sont bons, obéissants et pieux. Les

Mme Leblanc ot son fils. Robert, dames sourient et les mamaus sont
à lu joie de savo.r que le Père Noel
leur en attribus tout 1: mérite. C'est
un devoir pour jui de les exhorter

une quinzaine

Mile Gisèle Mas  

 

  

     

 

 

re x is > . a continuer à ben élever leurs pe-OPRAT 5 55 ex Mit dos A l'école No. !, Scetion 1, Mile ‘tits, el à engager les potitsà oe
dont de rythme of lu mélo Rita Gamache, mst. [ter des enfants sages etchrétiens+ otre : tr 1 n. | . ks 7 € A .

oe SUa Maximum100. Anvéline Laracé Le Père Nucl alors annonce qu’il
in Di Simne Du- 975. | antes: anavane  Lagact fy, districuir des bonbons. Les pa-are co - 87.5; Gabrielle Lizotte, 03; Cécile’ ov” 100 eho t avee à ;Pb Côté, Mari-Paul. Ouel- Tardif. 09.5: Jeanme d'Ave April rents approchent avee les petits

lt ut Mur -Prile Dumas: MOL 885: Bertha Boauli rE 1 * jqu'ils tiennent dans leurs bras, les
Gator Dimas, Jean-Paul Dachaod Bertha Beaulieu, 85.5. | plus âgés s'amènent d'eux-mêmes et
ee Th PS G ed fème année: Rita Ouallet, 83; J-\ viennent recovoir avec quel plai-me, Gérard Bouchard Gérard Jacques April, 79; Harmel Labrie, lg, n petit de bonb dantFurvette. 1 » Un petit sac de bonbons, pendan
[La quéte peniant la nuit et à l'au-

rs fut faite pur MH- Marguei      

  
Hot uw ob Mile Lue Boauliou,
neomypagnées do

Gosselin ct Jean-Baptiste Lavoie,
Nes {citations à tous ceux qui

ont contribué de quelque munière
que ce soil à réhauzser l'Uclat de
coite belle fat
VA ET VIENT —

M. l'aboé Grorges Cots, vicaire est
rethollom nt dars sa famike à l'Is-
l-Veite,

M. latbé Rend Dumas, profes-
“ur a Rimon-ki, le remplace,
M. ef Mme Jos, Dionne, de Caba-

né, Miles Maria Sévigny, de Mont-
réa) el Yvonn- Kévigny, de Gaepé,
sont cn visite chz M. Ludwer Sévi-
Env.

  

Mme Aleide Guérette, de Whapkee,
N.-B.. passe Te temps des fêtes chez

 

son père, M. J.-Adélard Ouellet.
M. et Mme Alexis Morin, de Riviè-

ve-Hleuc en visite ch:z M. et Mme
Louis Lobsi, le Jour de l'An.

M. Omer Dubé agroname, de St- adultes est l'infammation dus si-
nus qui peut survenir à la suite d'un
rhume et qu'on doit craindre lorsque
l’écoulement du nez se continue pen-
dant plusieurs jours à la suite d’un
rhume de cerveau: dans ce cas l’é-

M coulement est ordinairement jaunä-
tre et provenant plutôt d'une nari-
ne. ll est occompagné de douleurs
aux joues ou aux yeux ainsi gus de
maux ce tête. Cet état, négligé,
peut devenir plus tard une cause
cachée de rhumatisme et de douleurs
dans les muscles qui ne vous. empé-
cheront peut-être pas d'accomplir vo
tre tâche juurnalière mais qui’ vous
feront une existence misérable.

Vous r’axez pas pour habitude de
travailler au-dessus de vos forces
pourquoi en serait-il ainsi de votre
organisme? Pourquoi lui imposer
un surcroît de travail pour -: vous
mainteiir en bonnesanté? Vous ae-
vez dome voir à éviter tout malaise
et à le faire cesser quand il exis-
te; c’est le moyende conserver sa

Pour questions au sujet de l'hygiè-
ne, & V..D., écrire à l’Association Mé-
dicale du’Canada. 184 rue Collège,
Toronto, Ont, ‘ 1° à

   

 

Hyacindhe, passe sos vacances chez |
son père, M. Ovide Dubé,
Me Bessv Lagacé passe quelques

jours chez M. et Mme Robert Braue
lieu.

—————…—…ommti dr. Énme—_———

St-Honoré |

 

RESULTAT DLS CONCOURS.—

De décembre à l'école No. 6, Mlle

 

 

Pauline Sirois, inst.
5ème cours: Fernand Paré, 97

sur 100; Alvine Santerre, 90.
fème cours: Marielle Paré, 98 sur

100: Yvette Santenre, 93; Lucienne
Malenfant, 92. ;
3ème cours: Joseph Santerre, 95'

sur 100; Charles-Fugéne Pelletier,
90; Lucienne. Deschamps, 85. !
2ème cours: Bertrand Paré, 90

sur 100; René Malenfant, 85; Marie-

earedAIP…-

puicque le Maître a choisi ganglant du sacrifice,
lot soit le meilleur. =. :

Père Didon, OP."
  

* Thérèse Beaulieu, 8

MM. Jean-Thomuas mel Ouellet, 67.7.

215: Eliennette Côté, 93: Anne Bou-
cher, 91.7; Yvette Bard, 91.3; M.-
Anna Morin, 89.2;
89; Irane Dubé, 87.2; Desneiges Bé- ‘vo
lisla, 82; Diane Dumont, 80: Lionel 10

Roger Cimon, 192.5: Pierrette Bard,

elle Ouellet, 193; Solange Beaulieu,

Paule Bérubé, 83. chaud, 99; Lucien Dubé, 99; Thérs-
‘se Bélisle,
975; Ronald Beaulieu, 97;

regarde mourir le Christ, on se dit: B

don, 88; Sonia Bard, 87,5} Fleuret-

que les plus grands chantent et
jouent du violon. Et commeil reste,
car la provision est considérable les
grands s'avancent et reçoivent aus-
‘si une petite part de ces Jargesses de
Noel,
Mais le Père Noel doit visiter en-

core des paroisses ct il annonce son
Hudon, ‘départ. ‘M. le euré lui souhaite ‘bon

yage et le remercie au nom de
3 et surtout au nom des enf.

Dumont, 77: Avila Beaulieu, 76.5; desa bienveillante visite au Fons
Lucienne Bélisle, 76.2; Lauréat Du- de St-Alexis, Les enfants crient

fèms année: Yolande Massé, 89.5:
r 5.7, Rita Massé

Tasdif,

 

83.8; Adélard 83.2; Har-

{ème année: Taurette Thériault,

Benoît

bé, 75.2; Harmel Caron, 73.7; Ger- leur contentement et c’est avec les
gette Michaud, 73.5; Roger Ouellet, hourrahs de toute cette foule joyeu-

. se eL contente que le Père Noel em-
Mlle Li- barque dans su voiture et repart
Maximum vers une destination connue de lui

63.1.
coïe No. 1, Section 2,

lianne Desrosiers, inst.
200. seul.
3ème année: Marius Hudon, 198.5 | [Cette féte nous a fait grand plai-

Jean-Paul Massé. 198: Thérèse La- sir; nos enfants ne cessent de par-
brie, 197.5; Thérèse Bélisle, 197.5; ler de cette visite et pour en jouir
Yolande Lizotte, 197; Rita Beau- ‘une autre année, ils promettent avce
lien, 196.5; Menri-Georges Massé, conviction de resker bons et pieux
195,5; Jeanne d’Are Caron, 194.5; toute l'année 1938 qui s'annonce a-

vec tant de bonheur.

Puisque j'en suis à la fête de
!Noëel, je te dirai que nous avons eu
de bien belles cérémonies et du beau
chant. ‘Comme tu sais, nous avons,
à chaque office de messe publique,
[deux messes. Mais en ce jour de
minuit, excuse le contraste, notre cu-

192.5; Lauréat Thériault, 190: Thé-
rèse Hudon, 198.5: Paul-Fmile Tlu-
Con, 184; Rita Ouellet, 184; Lau-
rent Massé, 183: Antonio Beaulieu,
178.5; Carmen Thériault, 176.5; Lio-
nel Dumont, 172.5.
2Mme année: Camilie Desrosiers,

iaDoneBoucher, 209.5; denis ré a voulu nous donner deux gran-
; . s* des messes de minuit; la première à

195; Bertha Michaud, 1945; Mari- (minuit et la deuxième vers une heu-
ire et demie, avec les mêmes chants
et la même messe et la même instruc-
tion, à chacune. Nos chante de
!Nod] ordinaires et harmonisés par
‘Gagnon — tu les connais puisque
du les as si souvent chantés... — ont

192; Roland Gamache, 187.5; Jean-
Mare Coté, 185.5; Claude April,
181.5; Aurèle Tardif. 181: André-
Albert Lizotbe. 177.5; Honorius Mas-
sé, 176: Thérdse Cimon, 176; Ber-
trand Dumont, 173; Adrien Beau- .
lieu, 169: Omer Gagné, 160 5; Léon- .
cr Bonsaint, 155.5; Roger Thériault, [te Desrosiers, 87. .
148, . Classe enfantine: Claude. Hudon,

Firnle No. 1. Section 3, Mille Simo- 100; Roberte Dubé. 99.5; Réal Du-
ne Beaulieu, inst. Maximum 100. mont, 29.5; Jean-Charles Boucher,

Berthée Dumont, 100; Laurent 99.5; Vivianne Desrosiers, 99; Jean-
Labrie, 99.5; Laurette Béaulieu, 99: nine Lizobte, 98.5; Bernadette ‘Du-
Marianne Caron, 99: Rosette Mi- bé, 98; Falicien Ouellet, 98; Yvet-

tz Bélisle, 98; Egide Michaud, 96:5;
Hubert Massé, 96; Robert Cimon,
84,5; Benoît Dubé, 98; Robert Mas-

 

08: Françoise Massé,
Lionel

 

    
      

   
  

se
brivile Beaupré,81,

t {née, voici :

{deone à juillet: 1987,

St-Alexis de Matapédia
 

été exécutés par un choeur organi-
‘sé depuis quelque temps par notre
curé. ll en a du mérite et surtout
il en a une capacité peu ordinaire
notre curé. ITmugine que ne pouvant
avoir ie prêtre qui devait venir et
ne pouvant plus en trouver ailleurs,
parce qu’il était trop tard, :! a chan-
te ses deux grandes mess:s de mi-
nuit et a chanté la messe du jour à
dix heures, et aux Vêpres il est mon-
té au choeur diriger les enfants qui
Chantaicut entre les psaumes un
couplet de ces beaux cantiques de
Neel. ©t le soir, il nous donnait
une conference sur les Noels anciens
de la Nouvelle France. Le lende-
main i] recommençait, vu que c'é-
tait encoie dimanche. Et il est bien
comme si rien n'était. I faut croi-
re que le bon Dieu lui en a dunné
‘une capacité de fer. Mais passons,
car il n’aimerail pas que je parle
trop longuement de lui. Un mot, ce-
la suffit, comme disait un autre au
sujet d'un autre sujet. (Que l'inté-
ressé me pardonne cette allusion in-
nocente,)

i Le lendemain, dimanche, nous a-
vions l’élection d'un marguillier pour
remplazer M. Isrdore-J. Gal:ant, sor-
tant de charge. Devine qui a été
Eu? Un brave cultivateur de St-
‘Benoît, homme connu à sept lieues
à la ronde par ses exploits comme
chasseurs et comme cultivateur in-
telligent : M, Elzéar Gagnon, un des
parents de ces MM. Gagnon de Trois-
Pistoles. Tu dois en avoir entendu
parler? C’est lui qui un jour amê-
nait un orignal au camp des chas-
seurs en le conduisant par le pana-
che; il se tenait à cheval sur son
cou. C'est incroyable, mais c'est
vrai, et je sais un curé qui en fut le
témoin stupéfié. Mais son grand
mérite c'est d'être resté vaillant et
fier de sz culture. J) nous est bien
ugréable de Tui rendre ce témoigna-
ge.

Le 27, mon cher, nous avions un
accidenc. Un M. Martin, fils de
Georges, marié ct père de famille,
se faisait coupe+ la main droite en
battant du grain. Il s’est fait hap-
per la main par les broyeurs du
tambour. Pauvre homme, il est en-
core à Campiellton à l'hôpital où on
a du la lui amputer,
Ah, oui, j'oubliais que tu veux

connaître nos stutistiques de lan-
Nous avons eu 48 bap-

têmes, à mariages, 1 petites sépultu-
res et 9 grandes, mais sur ces gran-
des il y a un M. Joseph Arsenault,
£6 ans, qui était de Millstream, mais
qui a voulu se faire enterrer ici
parce qu'il fut le premier maçon de

 

ta nouvelle église. - \

sans te promettre une autre lettre
qui conticndra d’autnes détails inté.
1cssants pour toi qui a vécu ici, Cel-
le<ci est suffisamment longue pour
ce soir, Bonne nuit, mon vieux. Tu
peux saluer la Louise pour moi.

BONIFACE.

St-Alexandre
STATISTIQUES.—

Notre paroisse compte une popu-
‘ation de 1984 âmes dont 1588
communiants. Les cultivateurs sont
au nombre de 147 et les locataires
“galement 147. Tota} des familles :
333.

Au cours de l'année 1987 i] y eut
62 baptêmes, 18 mariages, 32 sépul-
tures dont 19 d'adultes.
MARGUILLIEK~—
Le 26 décembre, le conseil de Fa-

brique s'est réuni pour choisir un
marguillier en remplacement de M.
[Joseph Marquis. M. Etie Landry
‘fut choisi. Le banc est maintenant
loccupé par MM. Théodore Niadeau,
Joseph Tungeon et Elie Landry.
NOEL—

Les fêtes de Noel et du Jour de
l’An se sont déroulées avec la solen-
nité accoutumée et une affluence
considérable à J’église,
BAPTEMES—
Le 23 décembre fut baptisée Ma-

rie, Thérèse, Noella, enfant de M. et
Mme J.-B. Chouinand (Bernadette
Bouchard). Parrain ef” Marraine :
M. et Mme Joseph-Allfred Choui,-
nard, grands-parents de l'enfant.
Le 30, Denise, Noella, Louisette,

enfant de M. et Mme Georges Bé-
rubé (Alice Michaud). Parrain et
marraine: M. et Mime Louis Béru-
bé, de Ste-Hélène, oncle et tante de
l'enfant.
IVOEUX—

La correspondante prie le proprié-
taire, les rédacteurs, les confrères
correspondants et tous les amis lec-
teurs du “Saint-Laurent” d’agréer
ses meilleux voeux pour une bonne,
sante et heureuse année 1938. Bonxe
année également à tous les parois-
siede St-Adexandre.

HEROINE DE ROMAN }
QUI EST HONOREE

On vient de donner à un lac du
canton Hémon, au Lac Sant-Jean
le nom de Maria Chapdelaine, l’hé-
‘roine du roman d'un jeune auteur
|francais, Louis Hémon. Le Lac St-
Jean est sur la ligne du Canadien
National. 0

 

 

 
 

 
 

 

  
 

La pumme canadienne est bien
connue ct forl appréciée «dans le
monde entier, mais c'est dans le
Royaume-Uni qu'il s'en vend le plus.
En dehors de ce pays, les contingen-
tements, les tarifs, l'abondance des
fruits iocaux, la restriction des fa-
cilités d'expédition, et d'autres fac-
teurs s'opposent à ce que le com-
merce de ces fruits soit d'un bon
rapport,
En France, les pommes sont im-

portées sous un système de contin-
gentement réglé par la délivrance
de permis d'importation. L’Accord
commercial conclu avec ce pays ga-
rantit au Canada 4.7 pour cent
des 220,000 quintaux (220.4 livres
par quintal) dont l'importation. est
permise pendant les trois premiers
mois de l’année fiscale, et 3.3 pour
cent des 160,000 quintaux pendant
les derniers trois mois. Ce pourcen-
tage représente approximativement
5,280 quintaux pour les mois d’oc-
tobre a décembre indlusivement, et
10,340 quintaux pour les mois de
janvier à mars inclusivement.
Æn e- qui concerne la Bolgique, le

marché demande surtout des pom-
mes en baril, et la quantité d’impor-
tations est réglée dans une grande
mesure par l'importance de la récol-
te intérieure. D’après la statistique
belge, les importations de pommes
pendant la saison de 1936-37. se sont
montées à 34,412 tonnes métriques
(2,204 livres par tonne métrique),

jdont les Etats-Unis ont fourni 9,-
410 tonnes, le canada 144 tonnes et
le Royaume-Uni 18,481 tonnes; le
veste à été fourni par la. Nouvelle-
Zélande, le Chili, et la Hollande. II
est possible cependant que les pom-

réexpéilides de ces pays.
EnHollande, ‘les pommes

dienñnés n’ofifrent dé l'intérêt:Quand on a la foi vivante et qu'on Tardif..06.5; Philimme Massé, 95; sé, 91; Cécile Beaupré, 80; Réal [lorsque Ja récolte intéri “fais
oger Desrosiers, 04; Guy Beaulieu, Malenfant, 88.5; Paul Gamache, ble.D'après la’ statistique nériene

Showed le lot oa: Adm Bard, oa Aurthur Tardif paLiliane Dubs,845;Marie daise, le Canada a fourni 1,762 ton.aut que ce 03: Marie-Paule Morin, 92; « "Jose gn ; -Eanile Tars Ines métriques. d' mes ches“se Gamache, 885; Marie-Amna Hu. dif, 84.6: Poul-Almé Tardif,84; Ga. Striques de Pommes. fraîches -pom
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prennent des ponimes canadiennes.

. cana-
que

 

mes impor:

grrr

Les pommes canadiennes sur
les marchés étrangers
 

Lees le sont par un agent qui n'est
autorisé à vendre qu'aux membres
des sociétés d'importateurs ou de
marchands de gros, et ces derniers à
leur tour vendent au commerce du
détail. En ces derniers temps les
Importations du Canalda ont été in-
signifiantes.
La Suède est de tous les pays gcan-

dinaves celui qui offre le débouché
le plus important pour les pommes
importées. Les Etats-Unis sont la
sourca principale de ravitaillement,
mais les expéditions d'Australie aug-
mentent, et les pommes canadiennes
en caisses sont bien connues et ap-
préciées et se vendent à un prix un
peu plus élevé aue les mêmes varié-
tés américaines, parce que l’on con-
sidère qu’elles se conservent- mieux
que ces dernières. Il n’en est de mê-
me des pommes en baril; ici les tÿ-
pes canaldiens ne sont pas aussi
appréciés que les variétés des Etats-

aussi bonne.
Le Danemark produit actuelle-

ment une quantité suffisante de

rieure, et l'on compte
il se suffira entièrement. Le. Cana

tement swr le
1986; il n'en a

dernières années. ment raccourcie depuis. 1980, et les

Chili ont ‘été. éliminés du marché,
Pendant là. saison de 1936-87, lé"
“Canada a fourni 2,094 quintadx: dé
pommes: en Caissesmes inscrites au compte de la Granments ; . ai

de-Brotigneet de ja Hollande com-|les ndsbalai ‘enTHe
sent la mise sur la Märohé, car Àest preserit que. tovibes
bard] doivent fire nw papées
apier, sauf celles qui sont-origins

ras dea Etats-Unis, : iy . ROE
La zone du Catia] de Panama est

 

par les régierailsJar | lemen
plot oxclusit” des

tesUnis,Ten

    

fo
d

 

Je te laisse, mon chér Ernest, non

Unis parce que la couleur n'est pas’

pommes pour sa consommation inté- :
qu'avant. peu:

da n’a pas expédié de pommes diréc- - -
marché . danois en.

1 pas exporbé nonplus...
sur la Finlande au cours des. troié

Dans l’Angentihe, à saison.des
pommes importées s’ést gradielles

“fruits de la Nouvelle-Zélande ebdû |.

, mals les rägle-

ommes en
4 Ze
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t'expliquerai.. l’école

meme” votent

2 Course de Chiens

 

La soirée mélomanie qui vous se-
Ta présentée jeudi, le 18 janvier,
ammonce bien qu’elle va remponter
un ique succès. Nombre de
pérsonnes déjà se sont procuré des
Cartes pour ce grand événement thé-
tral et sportif. ils ont compris
que si nous voulons avoir de belles
courses de chiens, il nous faut don-
ner de Leaux prix et pour avoir ces
prix, il faut que chacun fasse sa pe-
tite part. Tout en y prenant du
plaisir et en venant se divertir à la

de mélomanie on court la
chance de gagner un des 30 beaux
prix en angent que le comité des
courses a bien voulu offrir. L'an
dernier, ce comité a remporté un
grand succés avec ces courses. Tout
lé monde était présent et attendait
avec impatience le vainqueur à son
arrivée, Tous applaudissaient et
lançaient des hourrahs pour le vain-
queur, Le comité se réjouissait donc
de- voir, qu’en onganisant ces cour-
ses il avait plu au public; voilà
Pourquoi le sudcès remporté l'an
dernier sera battu cette année.

Allons! Tout le monide! nrarchons
la main dans la main. Soyons spor-
tifs. Ca ne coûte que 35 sous et
vous aurez du plaisir pour trois
fois le montant que vous débourse-
rez, Si vous n'avez pas adheté vo-
trd carte, réservezqld immédiate-
ment chez J.-H. Tremblay, garagis-
te, J.B. Bérube, épicier, Emile

Roussel, restaurateur.
Lisez le programme que nous re-

produisons ci-dessous.
d-—Avoir une carte de 35 sous.
2—+La remettre au portier qui la

sépare et vous en laisse une
partie sur laguelle il y a un
numéro, .

8.—Le portier garde le talon qu’il
dépose dans une boîte.

4—Lowsque tout le monde est en-
tré, le poitier prend la boîte
de talons et la remet au maî-
tre de cérémonie.

5.—Ce dernier mélange les billets
et fait tirer au sort, une per-
sonne de l’assistance.

6—La personne voit le numéro
qu’elle remet au maître de cé-
rémonie qui le nomme.

7.—La pensonne qui a le numéro
corresponcant monte sur la
scène.

8.—Elle écoute le morceau de mu-
sique joué.

9—Le maitre de cérémonie es-
saie de l'éclairer.

10.—Et si elle le devine, elle reçoit
un magnifique prix en argent.

11.—Dans le cas contrairé, le mai-
tre de cérémonie demande 3 la
foule de dire le nom du mor-
ceau.

Une amusante comédie qui vous
fera rire aux larmes sera aussi don-
née, Achetez votre carte dès main-
tenant. Aldmission : 36c. 

 

LE NOUVEL AN
Encore une avtre année qui fait

ses débuts!...
Plusieurs ne manquent pas de la

fêter mais il faut croire que la fête |
m’est pas assez somptueuse pour
chasser tous les malheurs qui sur-
viénnent au cours de notre vie.
Qui peut se vanter de na’voir pas

eu sa part d’épreuves?...
(Au premier de l’an, on oubli tout

ou du moins nos loisirs ne nous per-|
mettent pas de méditer sur nos en-
nuis passés ou à venir.
En un mot, tout le monde rit. On

se rencontre en se souhaitant un lot
de belles choses. Dans l’espace, flot-
te un air de Bonne Année! de Joyeu-
se Année.
On entend de part et d’autre :
—Vous viendrez déjeuner avec

nous?
—C’est dommage, je regrette. je

suis invité chez Un Tel!...
—Alors, quand pourrez-vous ve-

nir? ;
—iLe soir des Rois, je pense.
—Bien! il faut que ce soit promis?

nous nous préparerons en consé-!
quence. . .
—Oui! oui! nous ne mangerons

pas de la journée pour faire de la
place au repas du soir...
—C’est entendu! Avec un porc de

quatre cents livres y en aura-t-il
suffisamment, l’ami? :
—Je suppose qu'avant le repas

ne la faim...
—Qui donne la faim? faire la diè-

te toute une journée doit suffire
pour exciter l'appétit.
—Je vois bien que tu ne me com-

prends pas… viens chez mous, je
intuitive est

encore la meilleure.
—Eh! oui, si tu venais chez nous,

je t'expliquerais la chose, moi aussi.
—Je crois que c’est le même sujet

que nous voulons définir.
—Peut-être!

—De quel apéritif veux-tu done
parler?
—Toi, quel est-il?

—Dis le premier?
—Non, tu es le plus vieux.
—Quel âge as-tu?
—Quarante-deux ans.
—Moi j'en compte quarante un

plus utie demi 141).
—Quand auras-tu quarante-deux?
—Dans le milieu de la semaine.
—Mais tu as mon âge, alors pour-

quoi diie quarante et un et demi?
—Eh oui! quarante et un ans plus

,une demi semaine.
| —Tiens! tu mérites de savoir le
nom de mon apéritif. c’est du bon
vin auquel or ajnute quelques ‘‘bra-
quettes.
—Mon cher ami, nous

même pensée.
—AÂie! excusez si je vous déran-

ge... Tu sais, vous savez qu'au pre-
ymier de l’an on paie ses dettes... Tol
tu me ferais grand plaisir en remet-
tant la petite somme que tu me dois
soit cinquante dollars. Et vous, M.
votre compte s'élève à soixante dol-
‘lars, il serait temps, vous compre-
mez, j'ai grand besoin...

—C’est regrettable, c'est impos-
sible, la semaine prochaine peut-
être... je vous donnerai quelque cho-
se certainement.
—Et vous?
—An! la vie est difficile monsieur.

On m'avait promis un haut salaire
et on l’a réduit presque de moitié,
ce n'est pas de ma faute, comme

 

avons la

! il... tu sais. quelque chose qui don- vous voyez.
—Oui, c'est bien vécu, il faut que

je vive, moi aussi.
—Prenez patience, j'essaierai de

diminuer la dette sous peu.
—Donc au revoir! Bonne Année!

tâchez de me paper.
—Qui... oui...
—Tu vas venir chez nous, hein!
-—Ou:! Et toi?
—Certainement!
—Et pourl'apéritif?
—I1 faut pourtant payer nos det

tes.
—En tous les cas, nous aurons du

plaisir.

—Heureuse anrée! 
 

 

—Toi? —Bonne année! ;
—Toi? —La Paradis à la fin de tes

= _—

© e 
 

ECOLE TECHNIQUE
200, rue Sherbrooke ouest, Montréal

Cours d’Automobile

Un cours pratique de mécanique et d’électricité d’au-

tomobile. Moteurs modern

Venez voir ou écrivez.

es de 4, 6, 8 et 12 cylindres.

Le prochain cours commencera le 31 janvier 1938

 

 

 

 

Dr Ls-Ph.
Chirurgien

NOTRE-DAME-DU-LAC

Cloutier
- Dentistey J

jours!...

ter nos dettes.
-—Rien ne m'occupe; je vais héri-

ter d’un de mes oncles el tu vas voir
si je s°rai honnête.
—Tu m’en donreras?
—Je te répondrai aux Rois.
—Entendu' le soir des Rois.

MARINA. i
i

————-,

St-Paul-de-la-Croix

BAPTEMES.— |
'M. et Mme David Bonsant (Mar- |

guerite Doyon), font part à leurs
parents et amis de da naissance d’un !
fils, baptisé sous Jus prénoms de Jo-
seph, Jules, Gustave. Parrain et
marraine : M. et Mme Albert Bon-
sant, de cette parvisse,
M. et Mme Artsur Desmeules

(Alice Poirier). font part à leurs
parenis et amis de la naissance
d’une fille baptisée saus ies prénoms
de Madeleine, Denise.  l'arrain et
marraine : M. et Mme Georges D'es-
meules, oncle et tante de l'enfant.
M. ee Mme Aimé Pelletier (Ma-

rie4Louise Vaillancourt!, font part

à leurs parents et amis de la nais-

 

sanice de deux jumelles, baptisées
sous les prénoms de Marguerite,
Norma. Parrain et marraine : M: et
Mme Ajphonse Pelletier. Porteuse:
Mille Régina Pelletier et Marie, Noel-
la. Parrain et marraine: M. et Mme
Louison Pelletier. Porteuse: Mme
‘Edouard Pelletier.
VA ET VIENT—
M. et Mme Philippe Chénard et

leurs enfants et M. Jean-Charles
Malenfant, ont passé le temps des
fêtes dans leurs familles à l’Isle-Ver-
te et St-Arsène.
M. «t Mme Louis Mignault ont

visité leurs parents de l’Isle-Verte,
au jour de l’an.

Mlle Gabrielle Côté est revenue
dans sa famille, chez M. Elie Côté.

Mille Marie Ouellet et Mlle Rose-
Alma Thibault, après quelque tenyps
passé à St-Jean de Dieu sont venus
passer le temps des fétes dans leurs
familles.

‘ St-Jean-de-Dieu

VA ET VIENT—
M. Louis Rousseau, agronome, en

 

 vacance chez son père, pour le temps
des fêtes,

Mille Lucienne Dumais, de Trois-
Pistoles, dans sa famille pour quel-
ques jours.
Mlle Jeanne D'Auteuil est reve-

mue parmi nous après deux mois pas-
sés à St-Pascal et Québec.
Mme Elisée Gagnon, de St-Pas-

cal chez son père M. Jean D'Auteuil
pour quelque temps.

'M. et Mme Irénée Gaudreault et
leur fillette Georgette sont allés
passer le temps des fêtes chez M.
Johnny Gaudreault a St-Simon.

M. l'abbé Laurent Beaulieu, pro-
fesseur au Séminaire de Rimouski
chez ses parents pour les vacances
du Jour de l'An.
En visite au presbytère: M. l'abbé

Amdré-Allbert Gauvin, de Rimouski.

Il est le frère de M. le curé,
Notre vicaire, M. l’abbé Wilfrid

D’Amours en vacanioes chez son pè-
re, à Cagouna.

entnr

St-Epiphane
BAPTEME—
Le 2 janvier a été baptisée Mauie-

Anne, Wilhelmine, fille de M. et Mme
Lue Thériault. Parrain et mar-
raine: M. et Mme Siméon Thériault,
oncle et tante de l’enfant.
MARIAGE—

iLe 3 janvier, M. Léo Dionne, fils
de M. Thomas Dionne, charron, unis-
sait sa destinée à Mile Anne-Marie
Tremblay, fille de M. Omer Trem-
blay.
STATISTIQUES—
Dans le cours de l'année dernière

il y eut en notre paroisse, 68 baptê-
mes, 23 mariages et 22 sépultures.
NOEL—

Les paroissiens ont assisté en
nombre considérable à la messe
de minnit. BHe fut solennellement
célébrée par M. le curé.
Le chant exercé par M. le vicaire

fut magnifique es couronné d’un suc-
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LE THÉ
ceux etcelles que j'ai eu le plaisir
de conduire en 1937. Je remercie
bien sincèrement toutes les person-

t nes qui ont bien voulu m’encourager
durantl'année qui vient de se termi-
{ner et je sollicite leur patronage pour
1988.

Adéland LEVESQUE.

est délicieux
SOF

 

électrique l’église était éblouissante
—Pour cela, nous devrons acquit- de lumières.

EN VACANCES— ;
MM. les abbés J.-A. Bernier, au-

ménier 3 Rimouski, Hildebrand Roy,
Lazare Lebel et Gérard Marquis, vi-
caires sont dans leurs familles.
MM. Gérard Chouinard et Léopold

Sirois, collégiens et ses deux frè-
res, Jean-Charles et Raymond Si-
rois, Miles Gemn a Lajoie, Edna Ga-
‘gnon, Marie et Cécile Deschamps,
institutrices à St-Hubert sont aus
si en vacances dans leurs familles.

M. et Mme Hervé Lanrivé, de T,-
Pistoles chez M. Télesphore Landry.
Mme Pierre Lebel, de Québec, chez

son pére, M. Elisée Dumas.
Mile Laurette Landry, étudiante

au couvent de Cacuuna chez son pè-
re M. Télesphore Landry, marchand,

IN MEMORIAM
Sur ia tombe de M. J.-B. Soucy,

décédé « StiAlexandre, le 15 décem-
bre 1937,

L'airain sacré vient de tinter len-
tement le glas des disparus. Des
notes lourdes et tristes comme des
pleurs s’égrènent dans l'egpace puis
meurent comme brisés dans un san-
glot. Ces funèbres sons nous au
noncent qu’une personne vient de
s’éteindre: Une âme vient d'être rap-
pelée vers son Créateur!
O mort cruelle, tu n’as done pas

de coeur.
Toi, qui sur ton passage, fais cou-

ler tant de pleurs? Cette victime de
la grande faucheuse c'était un père!
Un père que deux enfants aimés vou-
laient retenir à la vie. Hélas! l’heu-
re de la séparation dont on comp-
tait en tremblant les angoissantes
secondes, l’heure suprême a sonné
pour jw! Un autre corps repose
maintenant pour l’éternité dans le
silenca des tombes! Chers enfants
qui pleurez, séchez vos larmes; vo-
tre père dort!
Pendant sa longue maladie la dou-

leur n’ébranla pas un instant sa foi
admirable. Tout à fait conscient de
son état des fe début datant déjà de
deux ans, son âme ne s'assombrit ja-
mais un instant. Il vécut jusqu’au
dernier jour dans la confiance et un
pur abandon à la volonté divine. La
récompense de ses grands mérites se
fit très sensible à ses derniers mo-
ments, car, sa mort fut celle des
prédestinés. Son âme, si bien pré-
parée par deux longues années de
souffrances, s'en est allée sereine et
tranquiile. Après avoir jeté un der-
nier regard à son épouse éplorée, à
ses chers enfants, au frère si étroi-
tement uni qui n’avait pas quitté son
chevet depuis plusieurs mois, puis
aux autres frères et soeurs qui l’en-
touraient, il s’endormit de son der-
nier sommeil!

C’en est fait, pauvres Elisabeth
et Camille! Vous voilà orphelins!
Ce nouveau deuil vous frappe dans
votre aifection la plus chère; mais
ne pleurez pas le bonheur de votre

 

 

père tant aimé! ou plutôt pleurez
non un disparu, mais un absent.
Songez que malgré l’invisible, celui
que vous regrettez, Là-Haut vous
contemple et recueille chacun de vos
pleurs. M a rejoint la chère ma-
man depuis longtemps ravie à votre
affection. Désormais vous ne se-
rez pas seuls! Deux amis très chers
planeront sur vos têtes et veille-
ront sur vous. Comme ils vont ont
aimés su r te rre, ils vous chérissent
au Ciel!
A vous tous, parents affligés, j'of-

fre le tribut de m a vive sympathie
et avec vous je laisse couler mes
larmes! Que la douce espérance de
revoir un jour celui que vous pleu-
rez console vos coeurs brisés!

UNE AMIE.

St-Alexandre, 29 déc, 1987.
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Abonnez-vous au “Saint-Laurent”
Le journal qui vous met au courant
de tout ce qui se passe dans le comté.

$1.00 par année.

MauxdeTête
P îour prompt sou! agement,

 

    cès sans précédent.
Grâce à une récente installation

 

Service d’Autobus
Bonne et Hevreuse Année à tous
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Remerciements pour
sympathies

ILa famille Napoléon Lavoie, de
ISt-Louis, remercie bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont
témoisné des maroues de sympathies
à l’occasion de la mort de Jour fille
bien-aimée, Lucionne, soit par of-
grande de messes, bouquets spiri-
tuels, visites ou assistance aux fu-
nérailles,
À tous un condial merci.
————

St- Guy
MESSE DE MINUIT—

Bien que notre colonie ne soit que
récemment habitée, tous travaillent
À y apporter la joie et le bonheur
d'y demeurer toujours.

L'organisation, cn cette nuit de
Noel était tellement parfaite qu'el-
le a fait naître dans tous les coeurs
de pieux et inoubliables souvenirs.

Notre chapelle artistiquement dé-
corée ct bien illvnrinée rovivait d’a-
mour et de joie. Le programme de
chant fut exécuté avec art.

‘Entrée: Les anges dans nos cam-
pagnes, solistes : Soprano, Mlle Ju-
liette Thériault; alto, Mlle Béatrice
Thériault. Il est né le divin enfant,
soliste: Mme Ludger Lebel; Ca ber-
gers, assemblons-nous, soliste, Mile

 

pa

St-Philippe de Néri
Un mugnifiquetribut d'hommage

a été rendu, mardi le 28 décembre
dernier, à la mémoire de Mme Vve
Aldélard Chamberland, décédée le 35,
à l'âge de 62 ans.

Ses funérailles ont eu lieu à neuf
heures. La sérémonie {ut très im-
posante. Le temple écuit paré de
ses plus belle tentures de deuil,
M. l'abbé F.-X. Jean fit la levée

du corps et chanta le service, assis-
té de MiM, les abbés Curon et Dion-
ne. Durant la cérémonie, des mes-
ses basses furent dites aux autels
latéraux par MM. les abbés Jean et
Beaulieu.
Dans le choeur on remaiquait M.

M. les abbés T. St-Pierre, Albert
Bourque, Frène E. Pelletier, le R.
P. Jean, des Pères du Saucré-Coeur.
Mlle A. Chamberland exéeuta avec

âme “Vierge Sainte” et “Au Pied
du Crucifix”,
Une foule de parents ot d'amis a-

vaient tenu à s'associer à la famil-
le dans sun deuil et à participer a
l'ultime témoignage rendu à cette
femme de bien dont on déplore una-
nimem:nt la perte.
Apres la levée du corps le corte-

@e funèbre se mit en marche. Le cev-
cueil était suivi de ses deux pélites-
filles, Adrienne et Marcelle Cham-
erland portant gerbes et couronnes.
Le deuil était conduit par ses fils:

Arthur et Joseph, commerçants de
St-Phityppe, Michel, avocat, de Mon-
tréal; ses petits-enfants: Roger,
Reine, Etiennette, Jacqueline, Noel-

 

la, Réal, Clément Chamberland;
ses gendres ; M. J-.P. Ouellet, de
Rimouski et M. C.-B. Lapointe, «du
Jolictte; M. ct Mme Honoré Lan-
dry, M. et Hme Alfred Landry, M.
et Mme Louis I (vasque, Mme Wen-
ceslas Lebel, M. et Mme Damase Ro-
ibituille, M. et Mme Magloire Dion-
ne, Mle Bernadette Chamberland,
René Chambertand, M. «tt Mme Jeannette Ouellet; Dans cette éta-

ble, soliste: Mme Julien Dionne; Tu
n’as point d'asile, soliste: Mile Béa-

vois-tu là4bas, solistes:

mire Ouellet; alto: Mlle Jeannette
Ouvllet et Mlle Jeannette Thériauit.
IL'uccompagnement fut exécuté par

M. L. Thériault.
RESULTAT DRS CONCOURS—
De décembre, à la classe du village,

dirigée par Mlle Fimire Ouellet, ma.
ximum 500:

Heme année: Germaine Deschamps,

4ème année: Thérèse Lubel, 436.
2ème année: Maximum 200 points:

Millie Irène Ruest, 183.
lère anné:: Maximum 120 points:

Albert Côté, 114,
A l'école No. 4, dirigée par Mlle

Jeannette Ouellet, maximum 100 pts.
Bème année: Gisèle Dionne, 96.5.
dème année:  M.-Paule Dionne,

99.3; Murielle Drapeau, 73.8.
3ème année: Eugénie Caron, 98.2;

Laurent Ouellet, 95.
2ème année: Thérèse Dionne, 93;

Albert Caron, 91.5; Lucienne Na-
deau, 89; Roland Nudeau, 78.5.

lére année: Eugène Dionne, 93.
Cours préparatoire, maximum 90

Gisèle Drapeau ,90; M.-Anne Ca.
ron, 82.
Cours préparatoine, fuible: Mariet-

te Nadeau, 89; Yaiande Drapeau,
82; Jeannine Caron, 77; Lucien Na-
deau, 7H.
DIVERS.—
Mlle Elmire Ouellet, institutrice

Jef aliée passer les fêtes chez ses
parents, à Ste-Françoise.
MM. Phiippe. Paul et Rosanne

Boucher sont allés passer les fêtes
xhez leurs parents, à Trois-Pistoles.
Mlle Jeann:tte Ouellet, institutri-

ce passe les fêtes chez ses parents,
à Québec.

LA CALIFORNIE
VOUSINVITE

BILLETS ALTER ET RETOUR
A PRIX REDUITS

DE QUEBEC

Première classe .
Classe touriste .. . 8134.75
Voiture .. eo .. $102.55

Fuyez les frimas de I'hiver sapten-
trionale... évadez-vous vers le pays
de l’éternel été... allez jouer au
golf sous le ciel bleu ou prendre vos
ébats sur une plage ensoleillée. Des
vacances d'hiver en Californie ne
sont pas dispendieuses.

Vous avez le choix de la route ct
les billets sont valables pour le
voyage direct ou via les Montagnes
Rocheuses canadiennes, Vancouver,
Victoria et San Francisco, à l'aller
su au retour dans les deux sens.

 

 

$151.05

Renseignements et billets sur de-
mande a4 C. A. LANGEVIN, Agent
du Trafic-Voyageurs, Pacifique Ca-
nadien, Gare du Palais, Québec, re-
présentant toutes les lignes de na-
vigation océanique, ou encore en
s'adressant à P. E. GINGRAS,
Agent de District, Gare Windsor.
Montréal.

trice Théiault; Bergers, bergers, pJosaphat Robidhaud, M. Napoléon
Soprano, |Picard, Jeanne et

Mile Béatrice Thériault et Mme El- ‘card, N

Frédo Gosselin, M. «et Mme Gérard
Langlais, Germaine Robitaille, Mme

Antoinette Pi-
apoléon Pelletier ËJos.4Louis

VOILA CE QU

 

MERCI,CHERIE.

FAUT POUR
SOULAGER
UN RHUME

à DE CERVEAU

NW MIEUX ENCORE,
À MON CHERI-ÇA AIDE
M A PREVENIR
” BIEN DES RHUME
--IL SUFFIT DE

L'EMPLOYER A TEMPS

 

PAGE TROIS
——

E médicament spécial—le
Vicks Va-tro-nol—a été

conçu spécialement le
nez et la partie supérieure de
la gorge, où la plupart des
rhumes débutent—et se dé-
veloppent. Employé à temps
—au premier éternuement ou
reniflement, à la moindre irri-
tation du nez—il vous aide à
prévenir bien des rhumes et à
vous débarrasser des rhumes
de cerveau dans leur phase
de début. Même si votre tête
est prise (par suite d'un
rhume de cerveau négligé ou
d'enchifrènement chronique
du nez), le Va-tro-nol vous
apportera un soulagement ré-
confortant—il vous permettra
d. espirer de nouveau!

VicksoP
VA-TRO-NOL

iL

S

 

  
 

son père, M. Armand Martin.
Mme Gérard Morneau, est relour-

née à St:-Hélène, après avoir passé
quelques jours chez son pére, M. E-
mile Tardif.

M, Georges Di: hénes, dy Limoi-
lou était dans sa famili. à l'uccasion
du Jour de l'An.

Mile Joanne Ouellet est revenue
parmi nous, apres avoir pusss quel-
ques mois à Stoncham.

M. et Mme Henri Raymond
en visite chez dx par.nts à

Denis.
M, ct Mme Philippe Mornenu, de

St-Anselme visitent actuellement des
parents et amis,
MM, Gérand et

sont

St

Lions] Disohénes, Pelletier. Adrien Hudon, Jos.
voie ainqu’un grand nombre d'iuu-
tres dont os roms nous échappent,

Elle lus-e pour pleurer sa pers
“te, ses fils, Arthur, Joseph, Le R. P.
‘Albert Chumberland, O. M. [, Mi-
chal; ses filles: Mme J-A. Ouellet
(Mariec-Ange), de Rin-ouski; Mine
J.-E. Coté (Antoinette), de Loreite:
Mme C.-B. Lapoirt.
Joliettz; ses peliis-enfants: Roger,
Aidélard, Réal, Jean-Guy. Yvon, Ces
ment et Jean Chamberland; Reine,
Madelzire, Adrienne, Jacqueline,
Noella. Marthe, Odile, Mareclle, F-
tiennette, Yolande, Céline, Rachelle,
Denise Chamber'and; "hérèse, Yo-
lande, Jean-Pierre, Yvon Ouellet,
Marc-Andre Coté et Louise Lapoin-

te.
La reprettée divparue était la mè-

re du R. Pért Albort Chamberlanrd,
O. M. 1, du Manitoba; lu balle-soëur
de Monscignour Midhal Chambers
and, d'Ottawa; la tante de M. l'abbé
F.-X. sean et la cousine de M. le
chanoine J-A Chambenland, diree-
teur de l’Action Catholique.

A la famille si cruellement épron-
vée nous prés-n{ons nos plus sinvè-

res cordalcances.

—

St-André
MARIAGE.—

Le 2% décembre à été béni le ma
riage ce M, Rob. rt Béruibe, de lu Ri-
viresdu-Leup avee Mlle Dada Tooves
que, M. Joseph Bérubé, de St-Pus-
cal servait de témoin à son fils, et
M. Alexis Lévesque, à sa fille,

L'heureux couple est parti en
voyage de noces à Montréal. A leur
retour ils résideront à Rivièreslu

Loup.
Nos voeux de bonheur.

NOTES LOCALES.
tbe R. Père Alexandre Paradis, de

Montréal était parmi nous à l'oveu-
sion de lu fête de Noob

M. l'abbé A. Tardif, du college de
Ste-Anne était en visite chez sn
mère, Mme Romuald Bérubé, diman-
che.

Mme C.-A-R. Desjardins est
retour d'un voyure à Montréal.

M. C-A. Martin, E. FE. M, de Qué-
chez

 

 

de

  bec

La-

tLucienney, de

 

 

de Moone sont en visite chez leur
père, M ilornee Desvhènes.
M OA U Lib 1 de Rivier du-

Loup es: venu, le jour de lun chez
son frere, Grovres.

Mlle Muni, Léyosqu, de Quétie
était dans sa tamil a l'ovvasion
du mariage de sa secur,
Me Mme Gerard Ou bt de Soe

vebam sont gets fiement cu Visite
ehz lurs parents.
MARGUILLINR—-
M J-Ble, Ecuev net nom mer

wife nr mpluement de M.
Pierre Paradis, rtant oo chore,

Nos télicitations.
SOUHAITS.

A ous les hateur 0 ans du
“Saintsheurent 2 ge soo hat bon

ve et heureuse annce.
+ ___—. —

La -

| Auc air
MARTAGES.

Le 3 janvier, Looe ae de M
dovvomee Grandson, {0 de M
Eugène Grandnai-on, or de Mlle
Zelin Robichaad, fod do MO Adphoe [0
Robichaud.

Le méme jour ecdui de M. Romea
Grandutuson, fi + M. luzéne
Grandmaivan ot de Mle Gert ade

Rioux, file d- M = =theu- Rioux.
Aussi celur de M. Aume so Prrouin,

fils de M. Philiss Mhreuin à Me
Mariv-Ango Rioux, fille de M. So
there Rioux, tous d Au fair,
Nos meilleurs voeux d- bonheur

à ces NOUVEAUX Cpe,

gly —-— <<

St-Octave de Métis
DECES-
MA Mme Thomas Fortin ont eu

la douleur de perdre leur Jeune bé
bé, dyed de 3 ans.

Nos =vmpathi
MARGUILHIER.

M. Epiphare [rafons nu eb oly
mareilner er Tr mph ene ntoM.
Polydor I, hb contain ta chard,

Nos filivitatier

MARTAGH.
Mevesedin MUAH Soerr

de M. Jus, Serg rie cpa ut
Yvonne Michaud, (1 0 OM
hand Michaud, de Pris

Nox vous de bonb ur.

STATISTIQUES-
Pendant l'annee Pl

St-Detave, S35 naïissunee . 1
gs «ét 22 sépultures dout 15
tes et 9 enfants.

DIVERS.
M. Paul

. (ls
Me

Fort

voeu

btria-
adul- 

Ronchard, ares avoir

passé quatre mois à Grand'Mère est
revenu parmi nous.

| M. et Mme Octave Thibault sent de
retour d'un voyage à Québec où ils
ont rendu visite à des parents.

Mile Marie-Ange Bonenfant pas-
ise les vacances des fêtes à Ste-Am-
rôle, l'invitée de ses parents, M. et
Mme Honri Bonenfant.

M. Raoul Tremblay est allé au
commencement de la semaine “Aux
Faux Mortes”, où il a rendu visite
à M. ct Mme Rodolphe Brillant.

Mlle Julictte Deschénes, de Qué-
bre, MMe Mare-Ange \Deschênes,
institutrice à Ste-Jeanne d'Are, ain-
si que Mile Miariette Deschênes, ins
titrice à St-Vianney ont passé le
Jour de l'An chez leurs parents, M.
set Mme l£rnest Doschênes.

MM. J. Dubé et Paul Bérubé, de
St-Dainase, de passage dans le vil-
‘agree, on fin de semaine.
M VV frid Pelletier, de Trois-Ri-

SUÈTEZ, en Visite chez ses paronts,
M. et Mme A.-Eugène Pelletier.

M. Adphonse Banville qui a passé
«ing mois à ViMeaMarie, Témiscamin-
#ue passe les fêtes avec sa famille,
1C1,

Me Yveite Paradis, institutrice
à St-François-Xavier des Hauteurs
Passe SCR VACIMEUS chez [0K parents,

M. et Mme Jos, Paradis.

 

MM. Georges Fortin et Robert
Pubs sont revenus de Forestville,
Côte Nord.

+0

TES AFFAIRES

ARTICLES:a

[ir convurrence vaincue par le sa-
co 1 uls-A. Belisde, Le service

I+ credits of lo budget familial :
J-A. Agios, Le vendeur béjaune.
Dis etiquettes monstres, Etude sur
te controle intertie : R-A. Rondeau.
« probeme des acheteuses qui par-
bt boaueoup : Vendex. Un règne

de domination ne suverait durer : J-
T Mackay. Ce qu'un bon éclaira-
ee put faire pour augmenter vos
bénéfix.s : Charl>s Baker, Défini-
ton du qu.lques termes relatifs à la
durée : Adj, Fradet. Une méthode
d'anglais, Questions de français.
L'itat des affaires, Ventes au dé-
tail.
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655%.GRATTER
Soulagement en une minute

à la DEMANGEAISON
Lu démangeaison même ls plus opiniâtre causée
pair les pustules, eczéma, boutone, pieds
d'uthlète, éruptions et autres affections cu-
tunces cède vite devant Ja PRESCRIPTION
liquide, rafralchissinte, antiseptique D.D.D,
du Dr Dennis, Ses huiles tienfaisantes cal-
ment l'irntation de Ja pean. Claire, non
gruisscuse et non tachante—sèche vite. Fait
cesser instantanément la démangeaison même
la plus intense Une bouteille d'essai de 35c,
aux pharmacies, vous convaincra, ou argent
remis. Demandez la PRESCRIPTION L.A
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No 48
—Bien Monsieur ! , il

tandis qu’une expression di’niquiétu-
répondit Rose,

de se peignait sur son visage, ‘
même pensée était venue à

Henri Fauvet, Mme de Bienencour,
G n et la servante : Ma a-
vait-elle encore pris de la morphi-
ne...
‘Sans trop s'en rendre compte, cha-

our écoutait les pas de Rose s'éloi-
gner de la salle à manger, parcou-
rirle corridor, monter l'escalier en

ale, puis atteindre le second
er... Non pas qu'on fut réelle-

meht inquiet... Cependant, i] s'était
fait un grand silence, et on avait
bien hâte de voir apparaître le ra-
dieux visage de Marcelle...
Bose devait être rendue dans la

chambre & coucher de Marcelle
ntenant. ..
udain on entendit des pas pré-

cipités... Iris Claudier laissa choir
sur: le plancher unpetit ornement
en faience, quelle avait tenu à la
main, sans trop s’en apercevoir. Le
bruit produit par ce dlot tom-
bant et s’émiettant sembla donner à.
totif un choc nerveux,

~=Maladroite que vous êtes! p'é-

 

L’OMBRE DU BEFFR
ROMAN CANADIEN

— PAR —

EDOUARD QGARANT

Ol

LACERTE

e
d

erin Dolords, en g'adressant a Iris.
Ce joli ornement... Marcelle y te-
nait tant!

Pourquoi Dolores disait-elle :
“Marcelle y tenait tant”, plutôt que:
“Marcelle y tient tant?” se deman-
da Iris Claudier; avait-elle le pres-
sentiment de ce qui allait arriver?...
de ce qui était arrivé, plutôt?
Les pas précipités s'approchaient…

Iris savait si bien ce qui allait se
passer!’ Ce serait un drame, une
tragédie, à faire frémir... Déjà,
elle voyait Rose, toute excitée, pâle,
échevelée, folle de douleur, et an-
nonçant à tous qu’elle ne pouvait
éveiller Mlle Marcelle; que celle-ci
était froide et rigide, que son coeur
ne battait plus...
La porte de la salle à manger fut

ouverte précipitamment... et Mar-
celle entra, presque courant, mais
souriante et radieuse, se jeter dans
les bras de son père, .
—Petit père! fit-elle. Moi qui au-

-ait voulu être fa première levée et
descendue, ce matin! Grondez-moi
bien fort, pour ma paresse;. je l'ai
mérité!
—Ma Marcelle! Ma chérie! dit

Henri Fauvet, 

—Ma bien-aimée! murmura Gaé-
tan.
—Voyez donk! slexclama Dolorés,

soudain, Mlle Claudier s'est éva-
nouie!

CHAPITRE VII

ACCUSATIONS

Eh! oui! Pour la première fois
de sa vie, Iris Claudier avait perdu
connaissance. 4
Quoique personne de ceux qui é-

taient présents n'aimait la jeune
fille, tous s'empresserent autour
d’elle, afin de lvi donner des soins,
et au bout de quelques instants, on
la vit ouvrir les yeux.
—Eh! bien, Iris! fit Mme de

Bienencour.
Je... Je n’ai pas dormi de la

nuit, dit Iris. Le toesin... Je vais
me rctirer dans ma chambre; je...

—Si vous le désirez, je monte-
rai avec vous? offrit Marcelle, en
tendant la main à l’ex-secrétaire de
sa marraine.

—--Non! Non! s'écriu Iris.
Ses yeux se posèrent ,avec un cer-

tain effroi sur la fiancée de Gaétan,
tandis qu’une pâleur moîtelle se ré-
pandait sur son visage. La fille de
Henri Fauvet avait-clle une vie en-
chantée?... Ne Vavait-elle pas vue,
la nuit précédente, boire, jusqu’à la
dernière goutte, la limonade empoi-
sonnée’..., Comment se faisajt-il
alors que...
—Je monterai seule, dit-elle, d'une

voix tremblante.
Prenez d’abord, un peu de café,

Mille Claudier, conseilla Henri Fau-
vet, en présentant une tasse à la
jeune fille,

——Merci, M. Fauvet! répondit-elle.
‘Ayant avalé le liquide, elle mon-

ta dans sa chambre, dont elle ferma
la porte à clef. 

les émotions par lesquelles passa la
misérable créature; nous dirons
que calies de l'étonnement et de
Veffroi prédominaient... Et, cette
fiole vide de morphine, portant l’é-
tiquette du pharmacien de Québec!
.. Il la fallait cette preuve du cri-
me qu’elle avait médité, puis pré-
paré; il la lui fallait, sans retard!
EMe était seule, sur lc second pa-
lier; rien ne lui serait plus facile
que de se glisser dans la chambre de
Marcelle et de s’emparer de cette fio-
e.
Mais, Iris s'aperçut vite d’une cho-

se; c'est que Mme Emmanuel allait
et venait, dans le corridor. C’é-
tait jour de ménage et ia servante
travaillait dans les chambres à cou-
cher. Comment pénétrer dans celle
de Marcelle et enlever la fiole vide,
avant qu’elle fut trouvée par l’un
des domestiques?...
—Heureusement, se dit Iris, c'est

Mme Emmanuel et non Rose qui
fait le ménage dans la chambre de
Mlle Marcelle, vous savez cette chè-
re “Mile Marcelle” prend de la mor-
phine, et elle doit chercher
cesse, la fiole contenant cet anesthé-
sique... Il faut que je trouve un
prétexte pour éloigner Mme Emma-
nuel, quand ce ne seraît que le temps
nécessaire de m'emparer de... ca
que j'ai si imprudemment... oublié
sur la petite table. Allons!
Ouvrant sa porte, elle se dirigea

vers la chambre de Marcelle. Oui,
la servante était là; elle venait d’ou-
vrir toutes grandes les fenêtres, a-
vant de procéder au ménage.
—Mme Emmanuel, fit Iris, en bé-

ayant un peu, je... je ne me sens
pas très bien... Je...

(La brave femme n’aimait guère
Iris, mais, & la vue de son visage
décom; rise de pitié, ele ec-| 

Nous n’essoyerons pas de décrire courut lui "offris une chaise, puis elle

sans |

ment, avec un journal qu’elle trou-
va à portée de sa main.
—Je vais aller chercher un peu

de cognac, en bas, Mlle Claudier, dit-
elle. Vous avez l'air souffrant et...
—Non! Non! Pas de cognac, Mme

Emmanuel; un peu d'eau seulement
—Tout de suite, Mille Claudier!

Je viens justement de monter de
Feau fraîche dans la chambre de
M. de Bienencour; je vais “vous en
apporter un verre.
A peine Mme Emmanuel eut-elle

quitté la pièce, qu’Iris Claudier se
dirigea, à la course, vers la petite
table, à la tête du lit de Marcelle.
(Mais en vain y chercha-t-elle la fio-
{le vide de morphine; elle n’y était
plus.... Qu’était-elle devenue?....
Qui ’avait trouvée?... ‘Peut-être
la servante l'avait-eeHe jetée parm!
les ordures?... Elle allait essayer
de le savoir!
Mme Emmanuel revenait, munie

d’un verre d’eau, et quand Iris en
eut bu quelques gorgées, «lle dit,
essayant de sourire :

 
—Ca vous fait grand à entrete-

nir... cette maison... ces cham-
bres. ..

| —Oui, Mademoiselle. Pourtant,
nous en venons parfaitement à bout
eb en moins de trois heures, Rose et
moi.
—<Vous avez déjà ramassé les dé-

chets, je vois, dit Iris, en désignant
la pièce. _
—Oh! des déchets, il n’y en a ja-

mais dans la chambre de Mile Fau-
vet. Et Rose le sait fort bien ré-
‘pondit Mme Emmanuel, d’un ton
‘scandalisé. Ce matin, j'ai eu à met-
tre de l'ordre un peu sur le bureau
de toilette et sur la petite table,
qui est à la tête du lit; voilà tout.

Ainsi, la servante avait “mis de
londre” sur la petite table; c'est

éventa la jeune fille vigourcuse. pourquoi la fiole avait disparu. Tris le plus epouvantabl. des spleen?
se dit qu'elle aurait tort de s’en
inquiéter, même d'y penser davanta-
ge. Ce soir-là elle quitterait le Bef-
froi, pour toujours, ele scrait done
hors de danger, d'un dang.r immé-
diat, dans tous les cas, et puisque
son attentat avait avorté, elle n'a-
vait réellement rien à craindre.
Sur je premier palier, on sortait

de table, lorsque sonna la cloene de
la porte d'entrée.
—Qui peut bien nous arriver, à

cette heure! s'écria Henri Fauvet.
—Et par cette brume! fit Mme

de Bienencour.
—Quelqu'un qui s'est égaré, dans

la brume, probablement, répondit
Dolorès Awez-vous remarqué rom-
jme elle est dense?
—Dans tous les cas, qui que ce

soit est le bienvenu! s’exclama Hen-
ri Fauvet,

| — Tiens! C'est la voix du Docteur
.Carrol! s'exclama Mme de Bienen-
cour.

| Presqu'aussitit, V. P., introdui-
sait le médecin; il était accompagné
de Rayinond Le Briel, oe dernier
marchant à l'aide d’une canne.
—Vous êtes :es bienvenus, mes

amis! dit Henri Fauvet, en leur ten-
dant- la main.
—Egarés dans la brume, nous a-

vons cherché refuge ici, dit, en
riant, le Docteur Carrol.-
—Ca va mieux, Le Briel? deman-

da Marcelle,
—Merci, Mlle Fauvet, ça va mieux.

 

-—Imaginez-vous, fit le médecin, ,pauvre <nfant s’étudiait, s'observait fille.
que, malgré la brume, je me suis
rendu à l'Aden, ce matin, pensant.
que l'atmosphère s’éclaircirait; mais
voilà que le temps devient ‘ide plus dit déjà: ces maux de tête dont elle que votre fiancée

souffrait, ces vertiges, ces halluci- le se moque de vous,en plus brumeux.
~Moi, je trouve cela peu... gai,

cette brume! s'exrlama Mme de
Bienencour. C'est assez pour donner
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MAISON EN

—-Nous y sommes habitu
Madame, répondit le médrin gaie-

ment; nous nn faisons pas grand
Cus.

; A

  

se moment, !a porte
biicthèque (où tous = {talent réunis) [nait de recevoir sembla I'assommer,
s'ouvrit, et Iris Clauater entra si- [ok c'est pourquoi le reste du discours
Jencicusement, "Guat chose bien jde l'ex-secritaire de sa marraine
(ordinaire que mivivie de ectte per-
sonne, L'est-ce pas! mais son attitu
vde était extraordinaire. Sans pro
férer uue parols, sans saluer qui que

lee fut, cle s'avança jusqu'au mi-
lieu de la pièce, et se p'açanl detout,
en arriere d'un fauteuil, vlle dit:
—M. Fauvet, vous M: chassez du

Beffroi; je pers ce soir... Mais, a-
vant du partir, j'aurais des choses

.. intéressantes à vous raconter...
—Mlle Claudiicr. .. commença

Henri Fauvet,
—fris! s'éeria Mme de Bienen-

cour.
—Veuillez ne pas m’interrompre!

dit Iris, en levent :a main, comme
pour imposer silences, Vous me chas-
sez M. Fauvet, parce que j'ai ose
vous avertir de la folie toute pro-
chaine Jde votre fille.
—Oh! cria Marcelle, en se cou-

vrant les yeux de ses deux mains.
—Cici! fit. Dolores,
La foiie!.,. Marcelle frissonna

‘de la tête aux pieds. Cttte pensée
[que sa mère avait été folle ct que la
folie était, souvent, h:réditaire. em-
poisonnait ses jours et peuplçit ses
nuits d’affreux cauchemars. La

lelle-méme, en quelque sorte, et que
de fois elle avait constaté des choses
qui l'épouvaitaient. Nous Vavons

nations, ces absences «de mémoire;
d’étaient des ‘avertissements du
sort, triste entre tous, qui- l’atten-

Distité et emboutentle au Canade sous In sur. eillancedues te de
JOHN de KUYPER & SOW  Distillateurs, Rottertam Hollande

tdait,
, nous,

de la bi-

10° 85c
26 — 81,90
40 * 52,65
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Marcelle se sentit tellement ef-
fiayée aux paroles d'Iris Claudier
quale faillit s'évanouir, Elle par-
(vint à surmontercét accès de fa:bles-
se cependant, mais le choc qu'elle ve-

ce lui parvint qu’à travers un bour-
donnement, Elle voyait Iris Clau-
aier fane des gestes, elle entendait
le son de sa voix; mais les paroles
qu’elle prononçait ne lui arrivaient
qu'indistincteme ni et lui paraissaient
vides de sens.
On pour:ait comparer l'état de

Marcelse à celui d’une personne dis-
traite, par exemple. Vous av.z ren
contré, déjà, des gens distraits n’est-
ce pas? Ils ne prêtent que peu, ou
point, d’atiention à ce que vous leur
dites; de f'ait, les distraits sont con-
sidéré comme n'était pas très polis,
car, est-il chose plus impolie que
d'être inattentif à qui prend a pei- ”
ne de vous racunter des faits qu'il
Juge intéressants? Mais, pauvre
Murcelie! elle était bien excusae
d’avoir des distractions, dans les
circonstances où elle se trouvait, et
de n'entendre que très imparfaite-
ment ce que disait d’elle Iris Clau-
ier.

;, —Mile Fauvet, je le répète, disait
Iris, si elle n’es pas folle déjà, est
en train de le devenir.

| —Taisez-vous. misérable!  cria
Gaétan, en s’avançant vers ‘a jeune

 

—Vous essayez de me faire taire,
vous! Vous, Gaétan, mon cousin! He
ha ha! Lorsque je vous aurait dit

et qu'elle accepte des rendez-vous
(pres M. Le Briel, ici présent...

(à auivre)

#
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Funérailles de M. J.-B. Soucy
+ AST-ALEXANDREva

deey

  

Un émouvant hommage a été ren-
du le 18 décembre àM. J.-B. Soucy,
décédé 15, après deux ans de
maladie. Il était âgé de 57 ans.
Le acrvice fut chanté par M, l'ab-

bé Jos. St-Pierre, cousin du défunt,
aasisté comme diacre et sous-diacre,
de MM. les abbés Jos, Laforest, au-
tre cousin du défunt et À. Bilodeau,

. vicaire de la paroisse. ;
Portait Ja croix: M. J.-Art. Lafo-

rest. Les porbeurs wu cercueil: M.
M. J.-A. Michaud] Louis Chamard,
J.-A. Lévesque, Michel Castonguay,
Aidéland Dumais et Florent Dumais.
Les porteurs dthonneur; MM. .Ca-
mille Bérubé et Félix Bérubé, Louis
et Joseph Marguis, les beaux-fréres
du défunt.

Conduisaient le deuil; ses enfants,
Elisabeth, e. g. m., et Camille Souey,

Les Révérendes Soeurs Philémon et
Hélène, de l'Hôpital de Rivière-du-
Loup, ses frères: Damase et Ernest

Soucy; ses soeurs: MmesLouis Mar-

quis, Joseph Marquis et Mlle Alma

Soucy; ses beaux-fréres: Rév, Frè-
re Robert, F. E. C., directeur de la
Maison Don Bosco, MIM. Camille Bé-

rubé, Félix Bérubé, J.-Baptiste et

Léo Bérubé, C. R., Louis et Joseph

Marquis; ses belles-soeurs: Mmes

Jean-Baptiste et Léo Bérubé, Er-

mest Soucy et un grand nomb.c de
parents et d’amis.
“La famille reçut l'hommage d’un

grand nombre de sympathies de ln
part de parents et d’amis.

Fributs floraux: Mlle Elisabeth

Soucy et M. Camille Soucy, ses en-

fants; Mme Kingsley, New-York,
Télégrammes - R. Pére Alcide

Moreau, O. M. J, Québee; Famille

JASamuel Marquis, Lyster, M. P--
‘etienne Dumais, Trois-Rivières; M.

et Mme Xavier Morin, Trois-Riviè-
res; M. et Mme J.-Onésime Roy, M'a-

tane.

‘Offrandes de messes : Rev. M.Jos

St-Pierre, Ste-Anne de la Pocatière;

Révy, J.-A.-Hudon, Hopital de Rivie-

resdu-Loup; Rév. Frère Robert, di-

recteur du Don Busco, Québie, M.
Yabbé Eug. Ouellet, Ste-Anne de la

Pocatière; Rév. Frère Urbain, E.

IC, Académie Commerciale de Qué-

bec; Les Religieuses de l'Hôtel-Dicu
de Québec; M. Damase Soucy. Ka-

mouraska; M. Camille Souey. St

Alexandre; M ct Mme Ernest Sou
cy, St-Alexandre; Mlle Elisabeth

Soucy, Mlle Alma Soucy, M. et Minn
Joseph Marquis, Mlle Gisele dewey
M. Eustache et M. Oscar Soucy, M.

et Mme J.-B. Bérubé, tous de St-

Alexandre; M. et Mme Louis Mar-

quis, Rivière-du-Loup; M. et Mme

Félix Mérubé, St-Aridre; Famille

‘Camille Bérubé. Rimouski; Mller

Hermance et Léonic  Bérube, St

Alexandre; M. et Mme La Bérubé.

fRivère-duiLoup: Famille Octave

Lapointe, Rivière-du-Loup; M. el

Mme Roger Chamard, St-Alexan-

dre; M. et Mme Jos. Beaulieu, L'Is-

det; Mme J.-C. Pelletier, St-Alexan-
dre; M. et Mme Georges Dumont.
Campbellton; M. et Mme Albert Mi-

Khaud, Trois-Pistoles; M. et Mmm

Jules Bélanger, St-Alexundre; M. et

Mme Grorges Côté, NP. Rivière-

du-Loup; M. et Mme Emile Garon,

SthAlexandre; Me Marguerite
Lévesque, Québec; Mlle Maria
neau, St-Alexanare; M. et
J.-A. Lévesque, St-Alexandre:

(L.iF. Moreau, Québec; Dr et Mme

Gérard Pelletier, St-Alexandre; Mme

Lucien Gagnon et Mme Jos. Souey.

StaAlexandre; Mme S. Bélanger et

Milles Chapleau, St-Pascal; M. et

Mme Ernest Paradis, Riviere-du-

Loup; Miles J. Michaud et R.-A. La-
ferriére, St-Alexandre; M. et Mme

Léon Paradis et Mlle Alice Soucy,

Rivière-du-Loup; Les Gardes-Mala-

des de l'Hôpital de Rivière-du-Loup;

Famille du Dv V.-A. Vézina, St-

Alexandre; MUe Lucile Bélanger,

St-Alexandre; M. et Mine René Cha-

loudt, Québec; M. et Mme Amédée

Bonneau, Rivière-du-Loup; Mlle A-

. dêle Gagnon, Su-Arsène; Ubaldine,

Odette, Louisett:, Jacques Marquis,

de Rivière-du-Loup; M. et Mme J--

A Michaud, St-Alexandre; Fumille

Cléopnas Bérubé, cult, St-Alexan-

dre; M. et Mme Louis Chamard, St-

Alexandre; M. ¢t Mme Emile Bou-

cher, Notre-Dame du Portage; Th

Gérard Michaud. Québec: Dr Flavius

iLeclere, St-Jérome; M. et Mme Chrs. i

Bug. Rioux, Bic; Famille Noel La-

plante, St-Germain; Mis Célanire

Parent et Alida Parent, St-Alexan.

dre; M. et Mme Wilfrid Desbiens,

St-Honoré; Mme Chs. Morin, :St-

Louis du Ha! Ha!; MHe Marie-Ali-

ce Dumais, St-Alexandre; M. et |

Mme Daniel Ouellet, Ste-Hélèn-.
Bouquets spirituels: M. l'abbé

Napoléon Dumont, Ange-Gardien; M.

l'abbé Pierre Dumont, Rivière-du-

Loup; Rév. Frère Berchmans et ses

élèves, Trois-Rivières; Les Religieu-

ses et le personnel de l'Hôpital de

Rivière-du-Loup; Mile Juliette Al-

: len, Québec; M. et Mme Georges Pa-

__radis, St-Ailexandre; M. et Mme A-

médée Caron, St-Alexandre; M. et

Mme Emile Dumais, St-Alexandre;

- M. et Lime Léo Dumont, Rivière-du-

Loup; Mme Alfred Moreau, Ste-Hé-

fène; Mile Juliette Paradis, Rivière-

du<Loup; M. et Mme Roger Bérubé,
Québec; Mme J.-A. Moreau et Fa-

mille L.-J. Moreau, Montrael; M. et

Mme Léon Landry, St-Alexandre;
Mme Georges-E. Michaud, St-Alex-

andre; Famille Rosario Voyer, St-
Alexandre; Famille Jos. Paradis,

Beauport; M. et Mme Adélard Bé-
langer, Notre-Dame du Portage; Fa-

mille Isidore Michaud, Bic.

Sympathies : M. l'abbé Alexandre

Moræsette, Portneuf; M. l'abbé Chs

Henri Bérubé, E. Ap. Lévis; M. l'ab-

bé Alphonse Gagnon, Montmorency;

M. J'abibé Marius Paré, Ste-Anne de

la Pocatière; M. l'abbé O. Gauthier,

instit. Don Bosco, Québec; M. l'ab-

bé N. Boulet, Ste-Perpétue, Le Frè-
“6 Germain, Québec; Père Raymond-
‘Marie Voyer, O. P., Montréal, M.

Gar-
Mme
Mme

… d’abbé Lionel Roy, Rimouski; Frère
Morand-Mare, Québec; M. l'abbé
Arthur Lapointe, Rivière-du-Loup;

Les Révérendes Soeurs de la Chari-

té, St-Alexandre; Soeur Marie-Clai-

re, Soeur Marie-Bernard, Soeur St-

Paul-Arthur, Soeur Lidwine, Soeur
St-Joseph-Arthur, Soeur Ste-Adéli-
ne, Soeur Ste-Croix, toutes Soeurs de
fa.-Charitbé; Soeur Ste-Anastasie, et
Soeur StCharies, Ursulines, Qué-
bec; Soeur Joseph-Salluste, de la

vhard, St-Alexandre; Moot Mme

Bélanger, St-Alexandre; M. et Mme
Wilfrid Laforest, Rivière-du-Loup;
M. et:Mme Flavius Bérubé, Ste-
Héléne; M. et Mme Polycanpe Ouel-
let, St-Alexandre; M. et Mme Lud-
ger Gauvin, Rivière-du-Loup; M. et
Mme JE. Côté, Rivière-du-Loup;
M, et Mme Miagloire Bélanger, St-
Alexandre; M. et Mme Emilidn
Proteau, Notre-Dame du Portage;

dre; M. et Mme Auguste Thériault,
St-Alexandre; Famille Louis Dion-
ne, St-Denis; M. et Mme Edouard
Michaud, St-Alexandre; M. et Mme
Robert Boucher, Notre-Dame du
Portage; M. et Mme J.-A. Heppell
(Rimousni; M. Charles Caron, Ste-
Hélène; Mme Philippe Moreault, St-
Germain; Famille Michel Caston-
guay, St-Alexandre; fanulle Ro-
muald St-Pierre, Ste-Louise; M. et
Mme Josgph Caron, (Chemin du Lac;
M. et Mme J.-N. Brulotte, Mont-Jo-
li; M. et Mme Arthur Massé, Bruns-
wick, Maine; MHe Julia Boucher,
NotresDame du Portage; Mille Er-
nestine Lefrançuis, Matane; Garde
dranck et sa famille, St-Denis;
Mille Alice Soucy. Salem, Mass.;
Ame Félix Garnsau, St-André; Mille
Miariesljouise Bouchar, St-André;
M. et Mme Georges Boucher, St-
Alexandre; Famille J.-N. Gagnon,
3t-Pasical; Famille Omer Dufour,
Québex, M. et Mme Arthur Lafo-
est, St-Alexandre; M. et Mme Ls.
J'Autvuil, Rüivière-Ouelle; Famille
Démétrius Dumais, St-Alexandre;
Mme Eux. Côté, Ise-Verte; M. et
Mme Umer Bouchard, Rimouski; M.
2t Mias Georges Bélanger, St-Pas-
cal; M. et Mme Alphonse Houde, St-
Alexanare; M. et Mme Antonin Mar-
quis, Québec; Famille du Dr Vézi-
na, Rivière-du-Loup; li» Antonio
Paradis, Rivierédu-Louwp; Dr Al
phonse Couturier, Dr et Mme KE.
Pelletier Rivière-du-Loup, Garde Y-
vette Gagné, Rimouski; Mlle Re-
beeen Belanger, Québec: Mile Jean-
ne Bélunser, St-Michel; Notaire J.-
O. Lévesque. Rivière-du-Joup; M.
{+ Mme Ovide BRerubé, Lewiston; M.
to Mme Aurcle Boucher, Edmunds-
ion; M. «et Mm > Marius Bérubé, Ste-
ititene; Fantlle J.-C. Légaré, Ri-
mouski, M. Alphonse Bérubé, Mau-
ne; M. Roméo Marquis, St-Germain;
M, J.-A. Marquis, St-Alexandre; M.
Gérard Marquis, Rivière-du-Loup:
M.et Mme Donunique St-Pierre, Ste-
Helene; MM. et Mme Réginald Ber-
nier, Kivière-du-Loup; M. Roméo Du-
mats, Quebec; Mile Therese Fréchet-
de, St-Atnanase; Mie Therese et A-
nita Laptunte, Rivière-du-Loup; M.
era, d Ouellet, St-Vexandre; Mme
f-A. «1 Mlle Fois, Rivière-du-Loup;
fe, Mme Ferndinand  Garneau,

t-Andre; M. et Mme Léon Quel-
ut, Kiviere-du-Loup; M. et Mme Iré-
1e Lagaucé, St-Fasecal: M. et Mme
\phonse Lebel, Ste-Hélène; M. et
dme Wihèom Huadon, St-Pascal; M.

© Mme Eustache: Custonguay, St
Mlexandres M. et Mme J-A. Léves-
jue, St-Alexandrez M.Mme Kamni-
«e Murquis, St-Alyxandre; M. et
Mme Ludger Gervais, St-Alexandre;
M. F,-X. Dufour, C. KR, St-Joseph de
Jeauce; Famille Ele Livesque, St-
Alexandre; M. ev Mme Honoré Lé-
vesque, Notre-Dame du Lac; M. Vic-
cor Boucher, Notre-Dame du Porta-
ze; M. J.-B. Morneau, Liislet; M. et
Mme Armand Martin, St-Anare;
SJamille Emile Paradis, Riviere-du-
Loup; M. Ludger Ouellet, St-André;
M. et Hme J.-B. Lebel, St-Arsène;
Mile Simone Paraars, St-Alexandre;
M. #t Mme Roland Leclere, Québec:
Samille Elias Labrie, Quebec; M. et
Mme Ludgsr Dumais, St-Denis; M.
A Mme Georges Lebel, St-André;
M. et Mme Pierre-Antoine Soucy,
Lac St-Jean: M. Jean-Marie Berge-
von, St-Alexandre; M. et Mme Alph,
Bélanger, Notre-Dame du Portage:
Mme A. Nadeau et sa famiile; M. et
Mme Adrien Bérubé, Rivière-du-
Loup; M. et Mme Jan Garon, No.

trte-Dame du Portage: Famille Guor-
ges Be: ubé, St-Alexandte; Mme John
Gervais, Montréal; M. et Mme Eux.
Riou, St-Alexandre; Mlle Adrien.
ve Nuieau, Notre-Jlame du Porta-
get M. Léo Vailluncourt, St-Alex-
andre; Comité dy l'Amicale de St-
Alexanure: Mile Tugénie Dion, St-
Arseno; MIl + Cecile et Hélène Bou-

À.
Saindon, Lewiston; M. Loyela Du-
mais; M. «t Mme Antoine Laforest,
Rivière-du-Loup; M. et Mme Alexan-
dre Michaud, C. R., Rivière-du-Loup
Famille Zénon Bérubé, St-Donat;
M. ct Mme Thomas Michaud, St-
André; M. et Min. Florent Dumais,
St-Alcxandre; Mlles Marguerite et
Simone Dufour, Rivière-du-Loup; M.
A Mmu Désiré Lévesque, Ste-Hélène
Famille Geo.-K, Bérubé,  Cabanv,
Famille J.-C. Bérubé, Riviéere-du-
woup; Mme (Dr) A.-N. Caron, St-
Pascal; Mle Alice Rossignol, St-
Alexandre; Mile Jeanne Thériault,
St-Bleuthére; M. et Mme Léonce
Laplante, St-Germain; Famille de
Mme Cns-Eug. April, Rivière-Verte;
Mile Rigina Martin, Rivière-du-

Loup; M. et Mme Emile Boucher, St-
Alexandre; Mle Marie-Louise Du-
mais, St-Germain; M. et Mme Ou r
Léveillé, Rivierudu-Loup; M. et mue
Jos. Dionne, Lewiston;
Elzébert Laforest, Riviere-du-Louy.,
M. et Mme J.-Maurice Foisy, Rivie-
re-du-Loup; Mme Benjamin Fréchet-
te, St-Athanase Station; Mille léo-
nie-À. Béruibé, St-Alexandre; M. et
Mme C-Eug. Lévesque, St-Alexan-
dre; Famille Jean D'Auteuil, St-
Jean de Dieu; Famille Narcisse La-
uric, St-Pascal; Mme Abdon Moreau,
St-Germain; M. et Mme Ernest La-
forest, Ste-Anne de la Pocatière;
M. et Mme Alcide Dumont, St-Alex-
andre; M. et Mme Nupoléon Veil-
leux, Matane; M. et Mme Eug. Mar-
quis, Québec; M. et Mme Patrick
Bécanger, St-Alexandre; M. et Mme
Jos. Soucy, St-Pascal; M. et Mme J.-
A. Labreque, Rivière-du-Loup; M.
Paul-Emile Boucher, Chemin
Lac; M. et Mme Jean Laplante, St-
Germain; M. Arthur Dion, St-Atha-
nase; M. L.<P. Marquis, La Sarre;
M. et Mme Florian Massé, Bruns-
wick, Maine; M. et Mme Jos. Le-
clere, Côte Nord.

| La famille remercie bien sineère-
ment tous ceux qui lui ont manifesté
de la sympathie soit par offrandes

(de messes, bouquets spirituels, con-
doléances et assistance aux funérail-
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{Providence, Soeur Vincent-Mare des ‘eS:
Saints Noms de Jésus et Marie, Sr.

Marie de Lourdes, St-Damien; Soeur
Youville, de St-Joseph, Soeur de la
Charité; .Soeur Ste-Adrienne Con-
{ Notre-Dame; FamilleÉ grégation
ne Michaud, St-André; Famil-

Rimouski; Mme
Famille
Mario

le Antonio D'Amnjou,
E. Kingsley, New-York;
Narcisse Sirois, Cacouna; M
StiPierre, RividresdusLoup;
Mme pd
Famille Jos. Desjardins, Rivière-du-

    >

M. et guerite Lauzier, 92.5,
Léon Bélanger, Rivière-dusbourp | Thérèse Lauzier, |Dubé

St-Clément
RESULTAT DES CONCOURS—

iBcole No. 9, dirgé par Mlle Ger-
naine April.
Thérèse Denis, 95.5 sur 100; Mar-

BSème division. :

:. Loup; Famille J.-B. Bérubé, Riviè- lette Denis, 79.

“ xe-du-Loup; M. Gérard Vézina, B.| @ème. division : Florian Deng;
RE Québec; Fainille  Zéphirin (97:5 sur 100; Annette, St-Pierre,           

Famille Achille Boucher, St-Alexan-

M. et Mis. |

du B

90 sur 100; Conrad Denis, 86; Co-|.
90 sur 100; Corrine Lauzier, 99;}

  

Pendant plusieurs années,

fort et pendant de longues heure:

toute espéce de température,

complètement,

faible.

sans succès. On me conseille

ment j'étais dons un état de
Après avoir fait usage des PILU

quelque tempsje digérais mieux

noient graduellement. J'ai fait

MORO durant assez longtemps

tonique que je me suis renforci.

Cie Médicale Moro,

 

Je suis devenu épuisé

Je souffrais de mauvaise digestion,

douleurs aux reins et dansle dos.
et par conséquent, je suis devenu de plus en plus

J'ai essayé plusieurs toniques et toujours

PILULES MORO. Lorsque j'ai commencé ce traite-

a

MORO dès qu'ils se senten

j'ai travaillé très assez avancé,je
s; j'ai été exposé à

PILULES MORO,
me sens déprimé,

Je mongeais peu

résultats,

de prendre les

outrement,

débilité générale,

LES MORO durant

et mes forces reve-

usage des PILULES

et c'est avec ce
Malgré mon âge

de rendre service

je l'ai été‘; :

Pilules Moro, par la poste: 50¢ la boite ou 3, $1.25.

PILULES MORO
1566, rue S.-Denis,

Rien:ne coûte à l’horâmequand il est fort etro-
buste, letravail est un réel plaisir pourlui, mais quand |.
les forces diminuent, il est obligé de peiner pourfaire :
son travail et la vie devient dure. Le secret de beau-

coup d‘hommes pour conserver leurs forces et une vi-
goureuse santé est celui-ci: prendre les PILULES

courageux; les PILULES MORO les fortifient, leurf
du sang, des forces, des muscles et reconstituentleur
système tout entier. Pourquoi ne les prendriez-vous ‘
pas vousqui.vous sentez fatigué et ‘’malen train” ?

aujourd’hui et j'attribue cela ou traitement des

PILULES MORO et toujours j'en ai de très bons

Je. certifie n’avoir reçu aucune rémuné-

ration pour le témoignage ci-dessus ni aucune

promesse de recevoir quoi que ce ssit en argent ou

directement
donnant ce témoignage, je le fais dons le seul but
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ois...
    

    

t fatigués, abattus, moins

  

jouis d‘une assez bonne santé

De temps en temps lorsque je
je prends quelques boîtes de

ou indirectement; en

a des hommes malades comme

Oscar ASSELIN

Valleyfield, P. Q.
(Signé)

Térgoin (Signé) —Y. P.

Montréal.   
 

St-Louis du Ha! Ha!

DECES.—
Est décédée à l'âge de 44 ans, Da-

me Charles Lagacé, Elle était me
lude depuis quelques années.

Est aussi décédés MHe Lucienne
Lavoie, fille de M. Napoléon Lavoie
Elle étiut âgce de 23 ans.
Nos sympathies.
M, Antoine Corbin, de cette pas

roisse a trouvé la mort dans un
chantier sis de l'autre côté du lac
Témiscouata et la propricté de M.
Emile Couturier. Les bücherons ¢-
taient a l'ouvrage, lorsqu'un arbre
&ppuvé sur un autre tomba qu mi-
lieu d'un groupe où se trouvait M.
Corbin qui fut écrasé à mort. Quand
on lui porta secours, il étant déjà in-
conscient, On le transporta au
camp où H reçut les soins nécessai-
res. Trois heures plus tard, il ex-
pirait avant d'avoir repris connais-
sance,

M. Corbin laisse dans le deuil
une femme et des enfants à qui nous
offrons nos sincères condoléances,
Un accident qui aurait pu avoir

des suites mortel'es est survenu der-
nièrement sur Ju route nationale,
près de chez M. Charles-Kugêne Du-
bé. M. Rubby Breton, de Cabano
frappa Vautemubile de M. Donat
Bossé, L'auto de M. Breton fut
beaucoup endommagée mais person-
ne ne fut blessé,
—Un autre accident est survenu

sur la route nationale dans le bout
dit de “La Petite Rivière”. Deux au-
tos se sont frappés face à face, mais

personne n'a été blessé. ‘Les auto-
mobiles étaient conduites par MM.
Jean-Charles Malenfant, de Caba-
no et Maurice Moreau, de Notre-Du-
me du Lac.
VA RIT VIENT-—
MWe Lucienne et Rachelle Guéret-

te ont passé uns semaine à Cabane.
Milles Trèna Palletier, g. m, et Flo.

rence Moreau, go m., sont venues
passer les fêtes dans leurs familles.

M. et Mme Bartiste Dumont, d’Ed-
mundzton, sont venus chez leurs pa-
rents.

Mille Stella Guérette, de Cabano,
est venue chez ses parents.
MM, Réul et Raonl Malenfant, de

Cabano ont passe quelques jours
parmi nous.
FEU OMLLE LL. LAVOIE—
Nous apprenons avec regret la

mort de Mlle Lucienne Lavoie, fe
de M. ct Mme Napoléon Lavoie, de-
cédée à l'âge de 23 ans et 5 mos.

Elle laisse pour pleurer sa perte,
outre son père et sa mère, six soeurs
Mme Thomas Madgin (Iréna), Mme
Robert Tardif (Jeanne), Mme P.-
Emile Pelletier (Laura), Mdles Y-
vette, Fernande et Rita Lavoie: qua-

tre frères: MM. Edmond, Armand,
Alexis et Yvon Lavoie; sa belle-
soeur: Mme Fdmond Lavoie; ser

beaux-frères: MM, Thomas Madgin,
Robert Taudif, Paul-Emile Pelletier.
Son service fut chanté par M. le

curé G. Gauvin, le 31 décembre.
Nous prions Ja famille éplorée,

d'agréer l'expression de nos since
res condoléances.

CABANO
STATISTIQUES—
Nous avons eu en notre paroisse,

en 1937 : 64 baptêmes, 38 filles et
31 garçons; 36 sépultures dont 18
adultes et 18 enfants, puis 22 maria-
ges,
MARGUILLIER.—

M. Antoine Landry, cultivateur.
a été élu à l'unanimité marguiller,

   

en remplacement de M. Napoléon
Leclere, sortant de charge. Les
margutiliers du bane pour l'année
présente sont : M'M. Hippolyte La-
france, J-Ovila Bigué et Antoine

Landry.
MARIAGES—

M. Jos.-Dollard Guérette, cordon-
nier, résidant à Cabano à Mlle Ber-
nadette Charest, d'Edmundston, N.-

M. André Tremblay, de St-Juste
du Lac, Témiscouata, et Mile Fer-
nande Imbault, fille de M. Wilbrod
Imbault, mesureur de bois, de Caba-
no.
M. Rosario Bonenfant, fils de Na-

poléon Bonenfant et Mlle Jeanne
d’Are Pelletier, fille de M. Jos. Pel-
letier, menuisier, tous de Cabana.
Nos meilleurs voeux accompaignent

ces futurs époux.

—

Entrez dans le sacré Coeur de Jé-
sus4Christ; consacrez-lui votre
corps, votre âme,votre coeur et tout
ce que vous êtes pour ne vous en
plus servir que pour son amour et
#a gloire.

Sainte Marguerite-Marie.

cams

rit
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…

90.5; Léopold“Dubé, 88.6; Maurice

1ère division : Colette Malendant,

Petites Annonces
Terre à vendre

Plusieurs belles levres à vendre
dans le village de St-Hubert et les
alentours; aussi le long du Chemin
Taché dans St-Cyprien et St-Jean
de Diet et le long du Chemin du Lac,
Témiscouata, ‘Plusieurs de ces ter-
rez sont uveu roulant, à vendre à sa-
crifice.

Pour prix et conditions s'adresser 1
à ALFRED SAINDON, Suint-Mo-{
deste, qui s'engage À conduire gra- ‘
tuitement les acheteurs serieux,
15 — 52

ENDRE
Un moulin à scie situé dans un

bon centre pour l'ouvrage. Le mou-

fin comprend scie à billots, machine
à bardeaux, planeur et  moulange
d'émery de 16 pouces. Le tout en
parfait ordre et à vendre à de bon-
nes conditions.  S'adresser à C.-B.
BOUCHER, prop, St-Paul de la
Croix.
32 — À fs p.

  

A vendre

A L'ATELIER J-0, NADEAU

Nous avons à vendre différents
jouets en bois, Aussi meubles d'oc-
caston; un bon piano antique et au-
tres articles que nous  manufactu-
rons.

Noms réparons aussi meubles de
toutes sortes, matelats. spring et
tout autre ouvrage fait =ur comman-
de, en bois, en peinture of rembour-
rage, à un prix raisonnable,
Nous allons chercher et porter

vos effets gratuitentent. ’

J.-0, NADEAU

Meublier

Rivière-du-Loup, Station.

Téléphone : 4162
31 -— 4 fs pop.

  

Tailleur
Réparations générales, pressage,

wettoyage,  Réparations de fourru-
es. Vitements sur mesures, repré-
entant de la fameuse maison Hob.

berlin, T.td.
Paletot en chat sauvage tout neuf

à très bonnes conditions,

ALPH. DIONNE
Tailleur.

287, rue Lafontaine,
Rivière-du-T,oup, Centre,

En face de l'Hôte! de Ville

————____

Pour vos meubles

Pour la réparation de vos meubles
de toutes sortes, peinture, décora-
tion et rembourrage de meubles, a-
dressez-vous à

ERNEST CARON
52, Avenue Hôte!-de-Ville,

Ancien poste Mérette et W. Hodgson.
Rivière-du-Loup.

Prix les plus bus.
 

Fleurs Fieurs

Fleurs artificielles et naturelles, en
touttemps de l’année. Bouquets de
mariée, Couronnes Mortuaires, Déco-
rations de toutes sortes, etc. Prix
spéciaux, satisfaction assurée.

Marie-Louise PAQUET,

Fleuriste,
Tél. 8993 18, rue Lévis.
2 — j. no.
 

Argent à prêter
——

LEVESQUE, notaire, 18, rue de la
Cour. Riviére-du-Loup. :
 

COMMERCANT DE BOIS

agence de #

RIV.-DU-LOUP, Stat
a 254 + Stina    Martha Dubé, 96; Normand Dubé,

——Satmgal, Canada.

Vous trouverez à prêter votre ar-||

gent en vous adressasnt à J.-OSCAR |.

J.L. MARIER, Enr. |||
de chauffage, peaux vertés, etFtoutes sorts. Ë|

AVIS
RE. SUCCESSION DE
DAME EMILE DUBE

Avis est par les présentes donné
aux personnes endettées envers cet-!
te succession de payer leurs dettes
dans un délai de trente jours du
présent avis à Mudame Lauréat La-
voie, 16, rue Beaubien, Riviére-du-
Loup. les personnes ayant des vé-
clamations contre cette succession
sont aussi avisées de produire leurs
réclamations à Madame Lauréat La-
voie dans le même délai.
Rivière-du-Loup, le 30 déc. 1937.
33 -—- 2 fs

ee A vendre oo
Cénérateur de 15 forces, capable

d'éclairer 300 lampes, 110 volts, cou-
rant direct. Garanti, Parfait ordre.

  

Pour renseignements, s'adresser à
Fernand GUERETTE, 1880 Papi-
neau, Montréal.
41 — j. n. o.

 

Homme demandé

Pour territoire Rawleigh. Le tra-
vail sera permanent si vous êtes un
travailleur. Pour renseignements é-
crivez Rawleigh, Dépt. ML-599, Mon-

 

Evitez la grève des Bank-notes...
En faisant de la PUBLICITE
 

AU PREMIER FRISSON
LTTVSI

 

   

 

  LLL LL DAVIS

PREVIENT

RHUMES-GRIPPE 'BRONCHITE   

 

| Dr ULRIC BLIER

   

Sureau 199
Résidence 208

LÉO

TEL:

‘Bureau : 5 de la Cour
: Résidenoe : 4 Domaine

RIVIERE-DU-LOUP

 

MEDECIN - CHIRURGIEN
ex-interne des hôpitaux

Bureau: 4 dé la Cour, Edi, Belle
Rivière-du-Loup, Centre.

Bureau : 11 ‘à12:83, m.
; 8 pm.

74 8p. m

Téléphone : Z12.

EERE

Dr D. SAINDON
Chirurgie et Laboratoire

a l’Hôpital
p————

BUREAU:

136 RUE LAFONTAINE

RIVIERE-DU-LCUP, CENTRE.

TEL. 145

 

 

 

Vente par le Shérif
AVIS PUBLIC est par le présent

donné que les TERRES et HERI-
T'AGES sous mentionnés ont été sai-
sis et seront vendus aux temps et
lieux ruspectifs, tel que mentionné
plus bas.

FIERI FAIGIAS DE BONIS
ET DE TERRIS.
Cour Supérieure.

Province de Québec,
District de Kamouraska,
Rivière-du-Loup, à savoir :

No. 14145
THOMAS MICHAUD, commer-

cant, de la paroisse de St-Epiphane,
demandeur, et DAME ALPHENA
GOSSEILLN, épouse de feu Sieur
Pierre Michaud, de la paroisse de
St-Epiphane, défenderesse, et le dit
THOMAS MICHAUD, demandeur
en reprise d'instance, et GEORGES
CARON, es-qté, défendeur en repri-
se d'instance, aussi de St-Epiphane,
district de Kamouraska.
1.—Un terrain ou emplacement,

situé au village de St-Epiphane, de
grandeur indéterminée, borné au
sud à une rue, au nond et à l’ouest
au terrain de Amédée Pelletier, et à
l’est au terrain de Célina Caston-
guay ou représentants, lequel terrain
est une partie du lot de terre No
(194E) dix-neuf E au cadastre offi-
cie] pour le premier rang du canton
Viger, comté de Témiscouata, avec
les batisses en général dessus cons-
truites, appartenant a la défende-
tresse, 1Ci représantée par le défen-
deur en reprise d'instance.
Pour être vendu à la porte de l’é-

glise paroissiale de St-Bpiphane,
comté de Témisconata, district de
Kamouraska, LUNDI, le VINGT-
QUATRIEME jour de JAINVLEIR,
1938, à DIX heures de l’avant-midi.

Le Député-Shérif.
Bureau du shérif E.-A. DOUCET.
Rivière-du-Loup, 20 décembre 1937.

(Première publication le 24 dé-
cembre 1937) 6681-52-2-0
 

Evitez la grève des Bank-notes...  En faisant de la PUBLICITE.
 
 
 

 

 

 

 

ÉDIFICE BANQU
fe

 

Licencié pourinstallation de

PARATONNERRES

Ainsi que tout le matériel néces-

saire pour ces installations,

Avant de donner vos contrats pour

couverture, informez-vous de mes

prix qui rencontrent toujours la

compétition,

Boite Postale 132 Tél, 114

RIVIERE-DU-LOUP

 

BLAISE FOURNIER s.a,L1.6.
AVOCAT - PROCUREUR

319 Lafontaine

LJ

Bureau à Notre-Dame-du-Lac tous les samedis

 

Arthur Bernard |
= Entrepreneur - Couvreur

Plombier - licencié

 

 

E PROVINCIALE

 
 

CHEMIN

  
 

—

TEMISCOUATA
: HORAIRE No. 95

- EN FORCE LE 27 SEPTEMBRE 1937
RA

Heoure du Méridien de l/’Eet,

*No 1 *No 2
Passager Passagor

#45 A. M, Dép. Riv. du Loup, Qué. Arr, 4.10 P. M.
11,50 A. M; Arr. Edmundaton, N. B Dép. 12.30 P. M,

*No 8 *No 4
Mixte +Mixto

;_12,50 “PM. Dép.  Edmundston, N. B, Arr. 10.00 A, M,
“240 P. M. Arr, Connors :B. Dép, B.10- A: M,

“*Service quotidien, le dimanche excepté. Een 2
Pour plusamplesinformations, prospectus, ote, s'adrosserA.

DE FER

Gérant Général,
‘{Riviére-du-Loup, Station, Qué,  

 

COURTIERS D

1 ruedéla Cour,
25 TEL.

 

Incendie - Garantie - Vie - Accidents
   
   

'ASSURANCE"ao qu bowie

se Ù   
 

Dr Antonio Paradis
CHIRURGIE

Rayon X à l'Hôpital

 

Bureau à 2 heures P. M,
Tous leg jours

Dimanche. excepté.
RIV.-DU-LOU êTél. 168 OUP, Centre

Casgrain & Lizotte
AVOCATS et PROCUREURS

RIVIERE-DU-LOUP
;

 

L. P. Lizotte, C.R. -

  

  

- Dr J. O. Benoit
: MEDEGIN — CHIRURGIEN

29 rue Lafontaine

RIV.-DU-LOUP. Station

 

Opérations à, l’Hôpital
Bureau : 2 à 5 heures p. m.

6 à 8 heures p. m.

AVOCATotPROCVREUR

 

2rue de-la Cour
 

 

Ruede l’église i
RIVIERE-DU-LOUP
  

  

Dr Alphonse Couturier
MEDECIN — CHI |
Ex-étudiant des openRGIENEx-assistaut des hôpitaux de Montréal,
Spécialité: UROLOGIE (Maladies

des reins et de la vessie).
Burenu:- 11 à 12 A.M.

24 4PM
6} à § «

TEL. 4103 ;
St-Ludger, Rivière-du-Loup.

 

J Francois Pouliot, M
AVOCAT

Bureau en face de l'église

RIVIERE-DU LOUP
 

 

LUCIEN BEDARD,8.111
- NOTAIRE

Casier Postal 190

4, rue de la Cour

RIVIERE-DU-LOUP

Téléphone 3  AVOCAT

 

16, rue de l’église

RIVIERE-DU-LOUP

Téléphone No 2653

 

 

  Rivière-du-Loup

=
 

Alex. Michaud, C. R.

rJ. 100 La FONTAINE Bureau ;

EDIFICE BELLE

4, rue de Ia Cour.

RIVIERE-DU-1.OU

 

Dr Luc LEBEL
MEDECIN — CHIRURGIEN

78% rue Saint-André

RIVIERE-DU-LOUP
STATION

TELEPHONE 54
 

 

B. P. 122 Tél. : 3034

Dr L. Pelletier
CHIRURGIEN-DENTISTE

831, rue Lafontaine

RIVIERE-DU-LOUP.
 

Dr H. Provencher
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau:--
162, rue Lafontaine.

RIVIERE-DU-LOUP,
CENTRE,
 

 

 

 

Tél. : 8638 C. Postal 86

G. R. ANCTIL
ASSURANCES

Successeur de

JOS.-N. ANCTIL

Rivière-du-Loup, Station.
97, Témiscouata. Camions

“INTERNATIONAL”
vendus par

St-Arsène  

True d'la Cour. x

  

  
   Ph.

 

  

 

HORACE CIMON|

  

HIRAM SAINDON -  
Casier Postal: 7

65, rue Lafontaine,

  

   
5,Ruedela Cou, - 

    

SN.

DAVID E. RIOUX
AVOCAT ET PROCUREUR

RIVIERE-DU-LOUP, STATION.

RIVIERE-DU-LOY

 

Tele
Lophone. Résidence: 4733

-EdificeLevasseur,

     

   

  
  
FEM

 

Co. Témisconata.

Bureau: 226 À    

  

  

   
   
   

   
  

 

   

  
   
  
   
  
  

    

  

  

  
  

"Léon Casgrain, C. R.. M PP to

 

LEON PARADIS : 5
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LA SEMAINE PROVINCIALE

 

LES VOEUX DE
L'HON. M. DUPLESSIS
Dans l'après-midi du Jour de

1’Am, le premier ministre a donné un
bref message à la population de la
province par la voie de la radio. TI
a parlé directement de Trois-Riviè-
res où il a passé le premier de l'an
au sein de sa famille. (L'hon. M;
Duplessis à d’abord gonstaté une a-
mélioration sensible chez les deux
principales classes de la société, les
cultivateurs et les ouvriers. Il a
exprimé sa satisfaction de voir la
corifiance renaitre dans presque
tous les domaines, Puis il:a prié
la Providence de faire en sorte que
ce progrès se continue et que l’année
1988 soit pour tous heureuse et
prospère. ,
LES SALAIRES
RAISONNABLES
Depuis le premier septembre 1937,

date de son entrée en fonction, l'Of-
fice des Salaires Raisonnebles a te-
nu dans notre province 48,000 en.
quêtes dans les usines, les boutigues,
les bureaux ou les magasins. Ces
enouêtes ont été faites par 35 ins-
pecteurs. Ils ont révélé quie 224 fir-
mes sur 297 envoyaient autrefois
de faux rapports à la Commission
du Salaire Minimum des femmes.
Comme on.le sait, cette dernière com-
mission a été abolie. L'Office des
Salaires Raisonnablesqui a des pou-
voirs plus étzndus prendra les
moyens nécessaires pour faire cesser
ces abus.

LA PUBLICITE
TOURISTIQUE
Le gouvernement: vient de confier

à l’üne dés agences de publicité les
Plus célèbres dy monde, Ja N, W.
Ayer and Son Limited of Canada, la
publicité touristique de la proviner
de Québec. Cette agence est l'une
des plus puissanies qui existent 3
l'heure actuelle. C'est elle qui a fait
la publicité de la Cie Générale
Transalkantique de la Ford Motors
‘Corporation, de Kellogg Bran, et de
plusieurs autres compagnies mondia-
les, Des expents étudient actuelle-
ment la forme de publicité qui con-
vient le mieux À la province de Qué-
bec, ils annonceront notre provina-
par radio, par le cinéma, dans les
journaux, les magazines, les re-
vues, au moyen de pancartes, de
panneaux réclames et d'articles de
toutes sortes,

ENCORE LE JOURNAL
“CLARTE”
Deux jours après Noël, la police

provinciale a saisi à Quêbec 200 nu-
méros du journzl “Clarté”. Ce jour-
nai communiste qui est maintenant
Eimprinié en Ontario vient d’être ex-
pédié 4 Cherny ol brois individus
devaient aller le chercher pour le
distribuer en ville, La Sûreté Pro-
vinciale sunvaïllait l'arrivée des
trains et les agissements de ces
hommes. ‘Bille les arréta et elle trou.
va les numéros de “Clarté” dans
leurs valises.

IOn sait que les bureaux du jour-
nal “Clarté” ont été fermés en ver-
tu de la loi du cadenas. Le procu-
reur général est bien décidé à pren-
dre tous les moyens nécessaires pour
empêcher ces feuilles communistes
d’être répandues dans notre provin-
ce.

 
 

 

RE A CE

MESSACE DU PRESIDENT
GENERALDE LA SOCIETE ST-
JEAN-BAPTISTEDE MONTREAL
LePremier de 'An est la fête par

excellence des familles canadiennes-
françaises.
Le ‘passé, le présent et l’avenir se

donnen: rendez-vous ce jour-là dans
l'atmosphère chrétienne ét intime de
l’amour familial et des traditions le
plus souvent modestes ,mais toujours
précieuses, d’une même lignée. Cette
fête renouvelle la réserve de récon-
fort, de courage et d’ambition qui
laisse espérer à chacun que l’année
sera bonne et heureuse, en dépit

des obstacles et des imprévus.
Le premier de l’An est aussi et

pour les mêmes raisons, mais plus
nombreuses, haussées à un plan su-
périeur, la fête de la Société natio-
nale.

{La Sodiété Saint-Jean-Balptiste
de Montréal est la société mère de
nos sociétés nationales. Elle célé-
brait son centenaire en 1984. Par ses
fondations, par ses effectifs, par
ses oeuvres, par ses moyens, par son
secrétariat, par la votonté même des
sociétés diocésaines de Saint-Jean-
Baptiste=~ plusieurs, grâce à elle
 

 
> GILLES

BERNIER
« ;,Horloger-Bijoutier

85 LAFONTAINE

Réparations garanties

, Joncs et Bagues de
fiançailles.

 

  

sont en voie de formation ou de ré-
organisation — par la permanence
auprès de son secrétariat d'une dé-
légation représentant chacune de
nos minorités des provinces anglai-
ses, y compris la vaillante Acadie,
par ses relations avec les Franco
Américains de la Nouvelle-Angle-
terre comme de la lointaine Louisia-
ne, la société-mère est devenue l’un
des centres habituels, sinon le seul
ct le principal, grâce auquel se ren-
contrent, s'entendent et se soutien-
nent les groupes français du Canada
et des Etats-Unis.

Son activité primordiale a pour
cadre, le cadre canadien et parti-
eulièrement le cadre montréalais et
le cadre québecquois. Fidèle à son
programme de contribuer par son
action directe ou par sa coopération
à la survivance et au développement
de l'héritage français, forte et ho-
norée du rôle que les autres sociétès
veulent bien lui reconnaître, la So-
ciété proclame, en ce Premier de
l'An, que rien de ce qui intéresse le
bien ou le mieux ides Canadiens fran-

cite de chacun d’eux la participation
à l'oeuvre nationale.
de ceux qui habitent la
Montréal la. collaboration à ses pro-
pres initiatives et l'entrée dans l’un
ou l'autre de ses groupements.

Ainsi s'accomplira la diffusion da
la doctrine nationale de pensée et
d'action, doctrine vécue tout d'abord
‘dans la famille et à l’école puis dans
toutes les manifestations sociales
de l’activité. Nous avons le droit et
le devoir, pour devenir de meilleurs
«Canadiens, de devenir de meilleurs
Canadiens français.

Tel est le don que la Société St-
Jean-Baptiste de Montréal désire of-
frir chaque année, don plus riche
‘d'une année à l'autre, à la nationa-
‘lité canadienne-française et au pays.
J Au nom des membres du Conseil
général, je présente — honneur et
plaisir a la fois — les voeux du Nou-
vel An aux aumôniers, aux diri-
geants et aux membres de nos Comi-
‘tés régionaux et de nos sections ur-
baines el rurales du diocèse de Mon-
jtréal.

Hs continueront d'être des colla-
borateurs dévoués, des intenprétes

 

  

  

ê sûrs des mots d’ordre, des soldats
5 respectueux des consignes, lls con-
Ancien poste W. Bélanger. ent aussi d'accroître par la

SENSdiscipline, la solidarité, le savoir-

© ————————————r ner ———— ————————— ——

ERE. 

SKIS...
Vous trouverez chez nous les accessoires néces-

: saires à la pratique de votre sport favori: skis, bâtons,
harnais, etc.

Toutes ces marchandises sont marquées à des

! prix excessivement raisonnables qui font que le ski

-n’est plus le sport dispendieux qu'il avait jusqu'ici la
"réputation d'être.

| ) »

J Arthur L. Pelletier, Enrg.
| Quincaillerie

127 rue Lafontaine, Rivière-du-Loup, Station.

“LE MAGASIN QUIVOUS SERT DEPUIS PLUS DE TRENTE ANS

 

 
 

     

Lr

 

[ATT

  

$

N
Voustrouverez toujoursau

 

MAGASINDEMEUBLES_
OHNNY BELANGER

Mobilier de.Chesterfield, Divan-stud
Chambreà couchèr, Sal
déjeuner, Tapis, Rugs,

  

ES PLUSBAS PRIXENV
site estsollicitées
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© à diner ét-à
Prélards, Etc. .
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'gacé,de Riviere-du

92 ANS - ET IL SE PORTE
COMME UN CHARME

Il prend du Kruschen
chaque matin.

 

 

“Ja sens que c'est mon devoir”, é-
crit Mme AJ. W., “d'exprimer ma
gratitude pour les résultats merveil-
leux que mon vieux pène a obtenus
avec lca Sels Kruschen. I est âgé
de quatre-vingt-douze ans et il se
porta somme un charme, D marche
facilement et peut même monter et
descendre les escaliers, Ses amis 8'é-
tonnent de le voir si alerte et, à ceux
qui le questionnent sur ce sujet, il
répond |u’il doit son bon état de san-
té au fait qu’il prend régulièrement
chaque natin, dans sa première
tasse de thé, une dose de Ses Krus-
chen”. — (Mme) À. J. W.
La plupart des gens vieillissent

longtenzs avant leur temps parce
qu'ils negligent un soir de santé es-
iszntiel — da propreté interne. Ils
finissent par en venir aux Sels
Kruschen et alons, probal“lcment pour
da première fois dans leur vie, ils
commencent à éliminer chaque jour
tous les déchets de l'organisme. Au
lieu d'avoir les intestins obstrués,
ceux-ci sont libres et propres; au
lieu d'avoir le foie et les reins pa-
resseux, Ces organes sont actifs et
fonctionnent normslement, Un sang
vivifiant cireule dans leurs veines,
portant de l'énerxiz dans toutes les
parties de leur corrs.

 
 

 

faire, le vouloir-faire et le recrute-
ment, la puissance de la grande so-
ciété montréalaise, sz souhaite a-
vec eux qu’elle compte au Premier

{de 1’An 19389 plusieurs sections nou-
velles. .

Je présente les mêmes voeux aux
dirigeants et aux membres des au-
tres Sociétés de Saint-Jean-Baptiste,
ides Associations d'Education de nos
minorités, des Sociétés-soeurs du
iCanada et des Etats-Unis.

Notre admiration et notre dévoue-
ment leur sont assures. Unis nous
supprimerons en partie ce qu’il y a

 
de pénible — pour ne pas dire de
tragique — dans l’éoignement et la
dispersion.

11 nous sera facile d’en arriver à
une compréhension réciproque, à
ides ententes essentielles, à une en-
tr'aide définitive, parce qu’une mê-
me conscience — bien nationale et
(bien agissante — nous animera tous.

Bonne et heureuse année.
Le Président général de la

S. St-Jean-Baptiste de Montréal.
Joseph Dansereau.

“LE BOSSU”
Jeudi, le 20 janvier, au théâtre

Princesse sera interprété par a
troupe Théâtre Canadien, la célèbre
pièce “Le Bossu”, en 11 tableaux,
avec tous ses riches costumes, ses
décors somptueux. Ce sera certaîne-
;ment ce qu'il y a de plus chic joué
Jusqu'ici par la troupe. Ne man-
quez pas de voir ce grand chef-d'oeu-
vre scènique en 11 tableaux, agré-
menté de musique de scène, d'effets
de lumière splendide, Vu la longueur

 

çais ne lui restera étranger et solli- du spectacle on est prié de bien re-
marquer que la représentation com-

Elle réclame mencera à 1.30 heure de l'après-midi
région de et 7.30 heures du soir. Réservez vos

cartes dès maintenant qui sont
vente au théâtre,

en

  

L’Heure
Catholique
AUPOSTE C K A C

Les causeries de l’Heure catholi-
que, organisées par le Comité des
Oeuvres cathotiques de Montréal,
sous le patronage de S. Exc. Mer
Gauthier, seront consacrées de jan-
vier à mai à l’encyclique Divini Re-
demptoris sur le communisme. Celle
du 9 janvier qui servira d’introdue-
tion et exposera les grandes lignes du
document pontifical sora donnée par
le R. P. Archambault, S. J. Cette
causertie commence à 5h. 45. Elle
dure vingt minutes. A 6h. 05 pro-
gramme musical exécuté par le
‘Choeur parcissial du Très Saint.
'Nom-de-Jésus (Maisonneuve) sousla
direction du notaire J.-T. Legault,
maître de chapelle.

 

St-Antonin
VA ET VIENT—
| IM. et Mme G. Laforest, de St-
André chez M, H. Quinn, a l'occa-
sion du nouvel an.

! M. et Mme O. Boucher, M. et Mme
H. Lebel et leurs enfants, de Notre-
Dame du Portage, en visite chez leur
père, M. A. Michaud.
i'M. Charles-Eugéne Pelletier, jour-
maliste, de Québec et Mme Pelletier
passent les fêtes chez leurs parents,
'M. et Mme S, Pelletier.
Mme C. Pelletier et ses enfants,

de St-Alexandre, chez ses parents,
M. et Mime Aug. Dubé, dimanche.

| M. et -Mime J.-E. Pelletier et
leurs enfants et Milles Cécile et Co-
rinne Dionne, chez leurs parents, M.
et Mme O. Dionne, de St-Modeste,
au jour de lan.

M. Gérard et Hector - Thibault,
Milles J. et L. Thibault, M. U. Thi-
fbault, de Rivière-du-Loup (parmi
nous au jour de l'an.

M. et Mme Léon Dupont, M. et
Mme Cléophas Bélanger, de Lévis,
chez leurs parents, et amis au dé-
but de la semaine.

IM. G. Bélanger, de Québec, M. F.
‘Bélanger, de Mont-Carmel, chez leur
père, M. Herm. Bélanger.
M. et Mme Ph. Ouellet, de Trois

| Pistoles chez leur pére, M. et Mme
Jos, Ouellet, dimanche.

! ‘M. et Mme J. Massé sont allés à
St-Alexandre, dimanche.

#8] M. et Mme L. Massé passent quel-
“que temps à Montréal, chez leurs
‘parents et amis à l'occasion du nou-
vel an. ; ,

| Me D, Côté, institutrice à Sully
passe le temps des fêtes chez son
père, M. P, 6. - 2

PR et Mme A. Lemieux et leur fils
Jean-Paul, de St-Michel et Mille Ju-
dette Lacroix aussi de St-Miche]

A
w

des fêtes thez M,

ML La Dumont, de St-Henri à pass
‘sé lé jbür de l’an chez ses parents,

| ‘Mile Rosa Bélanger, de
Loupchez son M

ME a Mme Job. Landes,de St
{Modeste en visite chez Ms et M
Mes Yvonne et Fleur-Anige Las

ap:chezlent
mdse, Miet Mer “Ch.Lagd-

 

bil

"M, et Mme C, Dumont. Rivières
ivière-dus

À péter Phéo- 6

pour quelque

me
"Jos, Ouellet.

pee
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UNE ORDONNANCE QUI ETABLIT DES
SALAIRES RAISONNABLES POUR TOUS
“LES TRAVAILLEURS DE LA PROVINCE

L'Office des Salaires Raisonnables
à rendu le veille de Noel une ordon-
nance qui établit des waïlaines rai-
sonnablas pour tous les travailleurs
de la province. On calcule que
cette ondonnance æ'appliquers à au
moins 670,000 salariés, hommes ou
femmes, et que l'augmentation de
salaires qu’elle décrète sera d'au
moins 26 millions de piastres pour
une année. -

i La première catégorie. detravail-
leurs qui bénéficieront “de cette
nouvelle charte de travail sont : les
ouvriers, commis, chefs de service,
vendeurs, sofliciteuns d'abonnements
ou d’auvres contrats, colporteurs ou
Préposés à quelque empuoi et qui
travaillent à l'intérieur ou à l'exté-
rieur d'une fabrique, manufacture.
usine, boutique, moulin, chantier,
atelier, scierie, carrière, magasin,
salle de vente ou d'échantillons, cour,
marché, étalage, éventaire, taverne
ou établissement quelconque tenu
pour fin de toute industrie, de tout
métier ou occupation, et de tout com-
merce ct ses dénendances — à l'ex- :
ception de ceux des employés ct éta-
blissements spécialement mentionnés
ou'décrits dans une autre catégorie.

| Pour les villes de 5000 âmes et
plus, (à l'exception de Montréal) les
employés de la classe A (60% du
nombre des emplovés d’un établisse-
ment) recevront 24 sous de l’heure;
ceux de la classe B (25% des em-
ployés d’un établissement) rece.
vront 20 sous; «t ceux de la classe
'C (159%) recevront 15 sous. Ce
taux est basé sur la semaine de 48
heures, à l'exception des établisse-
ments commerciaux de vente au dé-
tail, où la semaine sera de 54 heu-
res. Passé cette limite, le travail
devient du temps supplémentaire à
taux et demi.

| La deuxième catégorie comprend
les employés de bureau, soit : Tous
les salariés commis aux écritures, à
la comptabilité, tenue d'es livres, dams
un étaohssement industrie!, commer-
cial ou financier, mstitution de ban-
que, courtage, d'assurance, garage,
bureau d'affaires, agences de per-
ception ou autres, études ou cabi-

;
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nets professionnels, lque aoit la
nature ou l'importancede l'industrie
ou commerce, de l'entreprise, de la
profession, du métier qu'exerce le

| patron, comptables, caissiers, teneurs
de livres, commis de bureau, sténo-
graphes, dactylos, et autres de tra-
-vail analogue, infirmiers, garde-ma-
lades de clinique ou laboratoires au-
tres que ceux das hôpitaux publics,
Ces employés verront augmenter

leurs traitements. Le salaire mini-
mum es fixé à 20 sous de heure
dans les petits centres, à 22,5 sous
ldans les centres moyens (Québec et
jles villes de plus de 5,000 âmes) et
(à 25 sous dans la zone de Montréal,
;Pour cette catégorie d'employés, la
semaine sera de 40 heures. Passé
eetba limite, les taux seront majorés
d'une demie.

* La troisième cutégorie d'employés
est celle des conducteurs de voiture
ou d’automobile, les employés de ga-
rage; puis les livreurs (à pied ou à
bicyclette), les messagers de toutes
sontes, les porteurs, etc.

(La catégorie quatre est celle des
employés d'hôtels, de restaurants, de
bateaux, de chemins de fer: gar-
cons ou filles de table, ceux qui la-
vent la vaisselle, femmes de cham-
bres, etc. Tous ces employés sont
divisés par classe, et pour chacune
il y a un salaire minimum de fixé.

: Ce qu'il y a d'important dens cet
te ordonnance, c'est d'abord qu'elle
étahlit la semaine de 40 ou de 48
heures, selon le genre de travail, et
qu’elle fixe un salaire minimum pour
tous les genres d'emplois. Bien en
tendu les patrons n'auront pas le
droit de baisser ceux qui reçoivent
lactuell-ment plns que ce minimum.
De même, on a pris toutes les dis-
positions nécessaires pour que catte
ondonnance ne nuise pas aux con-
trats colleetifs de travail.
M, ie juge Ferdinand Roy a ex-

pliqué cans une déclaration que l’O-
fice a voulu s'oceuper d'abord de
tous ceux qui reçoivent des petits
salaires .t qui ne sont pas protégés
les conventions collectives ou pa
l'association professionnelle, pai
‘d'autres législations.

 
 

 

 

 

JEUNESSE RALLIONS-NOUS.....

i Le Cercle Mgr Villeneuve de l'A.
C. J. C. ouvrira définitivement ses
portes aimanche le 9 janvier, à 1.3
heure p. m.
Nous ne saunions trop démontrer

la souveraine importance de cette
première assemblée de 1938. Nous
mettrons à jour notre
d'étude et d’actior que nous suivions
jusqu’au 15 juin. Espérons que tous
les acéjistes se feront un devoir das.
sister a cette séance aui promet d’é
tre très intéressarte.

UN MOT SUR L'A. C. J. C.
T1 y n iongtemps qu’on entend par-

iler d'action catholique, d’apostolat
daic, de cercle d’A. C. J. C, de J. E.
iC, de J. A. C,, ete et cependant ces
idées, ces genres d'associations ne
semiblent pas être parfaitement com-
‘pris de la part de ceux qui désirent
s’enrôler dans une de ces associa-
tions. Voici quelques explications
qui peuvent éclaircir l’intelligence de
ceux qui ont une idée vague à Ce su-
jet.

Qu'est-ce donc qu’un Cercle d’A.
C. J. C.? C’est ni un cercle d'étude,
mi un petit groupement d'amis, ni
une chapelle littéraire c'est d'abord
un mouvement de jeunesse indépen-
dante catholique. Expliquons cette
phrase.

UN MOUVEMENT

Qui dit mouvement dit gravitation
. action... animation. L’A. C. J.

C. est done quelque chose qui avance,
qui progresse sans cesse. De sonte
que l’A. C. J. C., doit être pourl’acé-
jiste une préoccupation de tous les
instants: au foyer, sur la route, à
Tusine ou au travail. Son attitude
acéjiste se manifeste envers le pro-
chain, ses camarades et surtout en-
vers Dieu. L’A. C. J. C. a pour but
de transformer ses sujets. Elle les
empêche de traîner leur vie en leur
donnant un élan pour la cause du
bien “A la jeunesse, de jeunes apô-
tres”... S. S. Pie XL

DE JEUNESSE INDEPENDANTE
« C'est-à-dire qu'elle s'attache à tou-
tes las classes de la jeunesse. À l’é-
tudiant comme au banquier, au com-
mis comme à l’ouvrier, ete. 1C’est là
qu’elle versera le surplus de son ac-
tivité.  N’est-ce pas où l’on vit que
Ton peut agir. Et agir dans ce
sens signifie faire de l’apostolat.

DE JEUNESSE CATHOLIQUE
Ainsi l'acéjiste ayant compris que

le sens ue la vie présente, son atti-
tude à l’égard des autres est tout en-
tier conimandé par le grand comman-
dement chrétidn: Aimez-vous les
uns les autres”, il pourra donc lut-
ter... lutter toujours contre l'égois-
me... apprendre 4 se donner... 3 se
donner sans cesse principe presque
fondamental de la religion catholi-
que.
Mais l’acéjiste ne doit pas s’arrê-

ter la. Pour rénssir cent pour cent
à être véritable acéjiste, il doit
participer aux méthodes, aux moyens
aux organisations, a la technique de
1A. C. J. C.
Ou se trouve cette école chrétienne

d'orientation sociale. Au cercle mê-
me ou le jeune homme ira puiser
le levain qui fera lever sa vertu. Le
cercle ou se trouve le cercle d’étu-
de, voiià l'instrument de travail,
voilà la forge ov Ion bat le fer, où
l'on fabrique des apôtres.
 Miais il ne faut pas considérer le

 

phelange de freuquets qui. s’exer-
cent à toutes sortes de frivolités.
Non! le cerclé c’est l’armature per-
Mmanente de la bonne jeunesse. Dans
son sein s’enfante la clef des succès
et des conmuêtes. Lui seul peut ren.
dre possible la réalisationdu grand
rêve du Pape : Donner au Ch la
Jeunesse,
“Voilà, chers. jeuries gens le viral

concept d'un cercle d'A. C. J. C.
cra
certle.
coeur l’amour ou Christ; amour du
prochain, l’amorr du 1

! 
at acéjisté
Préquente soni cercle”. ‘
Done’ donnons-tats lootdu

        

LA VOIX DES JEUNES
ECHOS DE
 

La devise de l’A.C.J. C.:
PIETE, ETUDE, ACTION.

programme|

cercle comme le. rendez-vous d’une:

‘wernent,:
du bien. Rappelcæ-vota de ceci : “On

danslamesure. où Yon

       

L'A.C.J.C

 

liement pour dimanche Ie 9, à 1,30
heure,
Dans un prochain article on vous

parlera du cordle d'étude. Suivez ces
articles. Puissent-ils fonder votre
jugement sur l'Action catholique que:
S. S. Pie X1surtzomme la grande ar-
mée du Christ-KRoi.

Gérard Desjardins.

! PERSPECTIVE DE 1938
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Le rhumatisme et le lumbago
proviennent également de l'acide

“urique laissé dans le sang par des
reins défectueux. Le soulagement
permanent s'affirme lorsque le foie,
es reins et les intestins reprennent
leurs fonctions normales grâce aux

Pilules du Dr Chase
Pour les Reins et le Foie
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“LE RECUEIL”
Au sommaire du “RECUDIL” —

l'unique “Digest” français — on re-
lève, pour le numéro de janvier, les
articlos suivants : Où en sommes-
nous? par Francisco Franco, con-
densé de “La Revue Belge"; Voya-
ge autour du Monde, de “Conferen-
via”; l'Île aux Basques, de “La Vis
au Grand Air”; Le canal de Suez,
de “Crapouillot”™; Aux Sources d:
la Vie, condensé de “Familia Re-
vue”; Radium, de l’*Ovale C-1-L";
Les Guerres de Demain, de “Vende-
miaire”; Le Mal Politivien, de “La
France Acbave”; Cris: majeure on
mineure, de “La Jowmnée Industrial
le”; Le Monde dos fous, cu “Journal
de la Femme”; La Sclence face au
Péril, de “Miroir du Morde”; Com-
ment on devient Neurasthénique, de
“Le Corps et l'Esprit”; La vraie Cri-
se américaine, de “Je Suis Par-
tout; A travers la  Birmunie, de
“Sciences et Voyages”; Apprenons
tous de Français, du “Saturday
Night”; Les animaux et la Pensée,
du “Samedi”; Formation économi-
que du jeune Patron, de “La Revue
des Jeunes”; L'étonnante Vie de
John-D. Rockfeller, de “La Revue
Belge”; 2,000 ans pour s'habiller, di
la rovue “Marie-Claire”; Solidari
té, Vortu Moderne, de “La Françai-
se”; La mort de l'élan, du “Maurs-
cien”; Les grwndes évolutions histo
riques, du “Flambeau” et une ving
taine d'autres articles ou notes for-
mant au total 96 pages qui contien-
nent la crème des périodiques de lan-
gue française. L'abonnement au
“Recueil” est de $3 par année et le
numéro se vend 2hc dans tous les dé-
pôts ou à Case postale 100, station
‘B”, Québec, P. Q. À la Rivière-du-
Loup, on peut se le procurer à ia
Pharmacie Beaulieu, Station,
————"we.

QUELQUESRECORDS
Puisque nous sommes au siècle

ies records, citons-en quelques-uns,
peu connus, maïs intéressants.
Entre le 13 et le 14 avril, AU ou-

vriers français, dans une seule nuit,
sans interrompre la circulation, po-
sèrent unpont de chemin de fer qui
pèse p.us de 80 tonnes.

Puisque nous rn sommes aux che-
mins de fer, disons que le train le
plus rapide du monde circule en
France, entre Paris et Vierzon.

 

 La période de réjouissances que
mfus appelons les fêtes tire à son
têrme el l'humanité roaprendna son
rouage habituel.
Que nous réservent les mois

nir?
de l'esprit humain au
nouvelle année.
Que sera donc l'année 1938 sur la

terre canadienne-française? Une an-
née de recul ou de progrès?
Les évolutions politiques et  so-

ciaux lui seront-elles profitables ou
défavorables?
La crise éconcmique qui semble à

sa dernière péniode finira-t-elle par
mourir?

(Les utopies du communisme mour-
ront-gllis sous la pression des prin-
cipes de la religion catholique?
Enfin notre ville prenidtast-elle

un véritable essor de prospérité?
Voila des question que je n'entre-

prendrai pas de résoudre. Une idée,
cependant, peut jeter dans nos
coeurs :a lueur dun franc optimis-
me: L'année 1938 sera pour mous
canadiens-français ce que nous vou-
drons qu’elle soit. L'effort constant
de chacun orientera notre province
vers des sommets plus aunéolés de
prospérité et c’est alors que nous é-
viterons les factieux événements que
récèlent les jours de 1938.

Il est une question de souveraine
importance sur laquelle je me per-
mettrai quelque réflexions. Notre
belle langue française progessera-t-
elle en 1938? Tout dépendra enco-
re de notre attitude envers elle; le
soin que nous prendrons de la culti-
ver nous-méme, de lui donner la pre-
mière place à l’école, de la mainte-
nir au foyer et surtout dans nos re-
lations sociales, de la faire péné-
‘ver davantage dans notre vie éco-
nomique. C’est ce soin qui décidera
de son sort.

Remarquez, lecteurs, que toutes
ces idées ne sont que des sugges-
tions. Vous n’avez qu’à les lire sé-
rieusement, à établir des commen-
taires si vous le voulez, mais vous
serez amenésà à mes heureuses con-
clusions, j'en suis sûr. .

Ste-Rose-du-Dégelé
DECES.—

'Le jour de Noel est décédé Sieur
Thomas Landry, époux de feu Da-
me Délima Madore. II était âgé
de 81 ans et 8 mois. Il laisse dans
le deuil deux filles et quatre fils:
MiM. Joseph, Ludger, Ovide et Tho-
mas Landry, tous. de Ste-Rose; Mime
Jos, St-Pierre (Anne), de Pied du
Lac et Mme Jos. Ouellet (Rose), de
Nashua, N.-H.

Ses iunérailles ont eu lieu le 28
décembre au milieu d’un grand con-
cours de parents et d'amis.
Nos vives sympathies.

REMERCIEMENTS— !
M. Thomas Landry, fils, remercie

bien sincèrement tous, les ‘parents et
amis qui ont bien véulu témoigner

les marques de sympathies à sa fa-
mille, à j'occasion de la mort de son
chef vénéré, soit par offrande de
esses, bouquets spirituels, cartes,
visites on assistance aux funér

a ve.

seuil d'une
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Voila une question qui obse- |

   

Que c'est aussi en France qu'exis-
te le plus grand viadue métallique
du monde, à côté de Rodez.
Et le pius puissant phare du mon-

de qui est celui du Mont Valérien,
taveg ui milliard de bougies.

| Et le plus grand alternateur du
‘monde (50,000 KW) à Gennevilliers.

Et la plus grande station de T. S.
F., du monde, Saint-Assise, qui com-
prend 17 pilones de 250 metres.
Et enfin, et depuis longtemps, le

monument le plus haut du monde:
la vieilie tour Eiff:] qui fut durant
l'Exposition de 1937 une des attrac.
tions les plus admirces,

Paroles de France.

 

Récettes éprouvées
Quand la saison des fêtes est pas-

sée, la ménagère est souvent bien
embarrassée de savoir quoi faire des
restes de viande, souvent tas appé-
tissants,  Toux ces vestes peuvent
être utilisés, et 3] n'est nullement
[nécessaire de manger de la viande
froide toute une semaine au cas ou
il y aurait de gros restes de rôtis
et d’autres viandes. I] suffit d'un
peu de temps et de peine pour les
convertir en toutes sortes de mots
savoureux et appétissants. Les os
de rôtis et de steaks peuvent. être
employés pour faire des soupes el
il en est de même du surplus de jus
et du liquide des ragoûts. Voici
quelques moyens d'appréter des res-
tes de viande:

CROQUETTES

Toute sorte de bocuf haché, une
partie de purée de pommes de ter
re ou de riz et d'ocufs, mélangez
avec du jus, du bouillon ou de la
sauce blanche et frits dans une
couche profonde de graisse,

FRICASSER

Deux parties de boeuf et une
vartie de pommes de terre en pu-
ée ou hachées.

RAGOUT

Pour faire un ragoût, on peut
employer du rôti de boeuf froid, du
steak ou d'autres viandes au lieu
de viande fraiche. ‘On peut aussi
souper la viande froide en dés et
la faire réchauffer dans de la sauce
blanche ou du jus de viande,
PATE A LA VIANDE

Avec du ragolit comme hase, met-
tez dans une tovrtière (plat qui va
js four)- et recouvrez de Liscuifs
au soda coupés en rondelles d'un
pouce de diamètre.

BOEUF HACHE SUR ROTIE

Hachez de la viande froide, fai-
tes chauffeur dans du jus de vian-
de et servez sur des rôties (toasts).

ESCALOPE AU BOEUF
Coupez le boeuf en cubes, mélan-

£ez avec du jus de viande et met-
tez dans un plat aui va au four a-
vec des couches aîternatives de riz

uilli ou de mayonnaise. iRecoï-
vrez ‘d’une chapelure de
pain et faites brunir. -

PATE DE BERGER Les
Même recette que pour le pâté -au

 
* |boeuf, sauf que l’on recouvre d'une

purée. de pommes de terre.
VIANDE EN GELEE “
Rôti froid, steak, langueou ‘tn.
es (gras double), : Coupéz en dés,

; gélatitie’
très assaisonné, ‘Moulez, refroidi.

sc, (tous ceux des villes qui sont vents.

P (
ajoutez à un bouillon

‘vez et tranchez. Cl
SANDWICHS AU BOEUR
Boeuf froid haché miei,-48k

a.sonné et mélangéd avec de sates.
à salade, de lu sance:Worchesters-
hire et des condiments du même

ve, era 5
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GRADS
Les Grads ont remporté une -deux-

ième victoire consécutive en battant
les Annoncours par le score de 7 à
1 le ler janvier à la patinoire de St-
Françuis-Xavier.

R.du-L. BAT Trois-PISTOLES
‘Les Rivière-dni-Loup avec du sang

nouveau sur leur alignement ont
accompli leur plus impressionnante
performance de la nouvelle saison en
battant le 2 janvier le Trois-Pistoles
par un score de 4 à 1. Le Riviere
gu-Loup prit l'avantage de 2 points
à la pnemière période, scorés par
Proulx :t Mailloux.
A la douxième période Raymond

norte le score à 3.
A la troisième période le Trois-

Pistoles score un point. Delisie a-
vant été jnloux de voir que le Trois-
Pistolrs avait scoré un point, se
fAcha et zcora un autre point pour

JEAN-NIL DESCHENES

 

 

le Rivière-du-Loup, que qui porta le
score final à 4 à 1 Jour le Rivière
du-Loup. Plus de 500 personnes fu-
rent témoins de cette partie qui fut
disputée avec beaucoup d’entrain, du-
commencement à la fin. Voici l’ali-
gnement de ce club. Buts : J. Des-
chênes; Défenses : Pettigrew, Côté,
IDelidle; Avants: Raymond, Mail-
loux, Proulx, Hudon R, Ross, Oza.
let
UVECHENES-PETTIGREW-COTE
Deschênes, gardien de but pour Te

Rivière-du-Loup a accompli som de.
voir avec facilité. Des gardiens de
buts comme Deschênes nous n’en
rencontrons pas souvent. Le Riviè-
re-du-Loup peut se compter chan-
ceux d'avoir un gardien de buts com-
me Jui. D'aileurs qui contribue à
la victoire d’une partie de gouret si
ce n’est le gardien de buts.
Le Rivière-du-Loup doit être fier

d'avoir sur son alignement Pettigrew
et Côté, car ils sont vraiment ley
piliers de l’équipe. ‘

 

  

LE PROCHAIN CONGRES
EUCHARISTIGUE

108 delégués représentant 36 na-
ions sx sont réunis pour fixer K
leu du Congrès Fuchavistique In-
creationa! de 1940.
Par [US voix contre zéro, ils dési-

znèrent la France. Le Souverain

  

contifs informé en exprima aussi-
ob ¢ + nlièrs satisfaction.
Ce saveine vaut mieux que cont

Wrtiectz our réfuter les campagnes
distru.+ l celomnisuses qui se sont
épanuu > cintre ce pays. Si da
rance nét: { nas un grand pays
catholique maeux, un des espoirs de
a chribente, sila religion n'y était
pas respectée, honorée, enfin si In
xx sociale n'y régnait pas, les dé-

égués n'eussent pas choisi es pays
ur lenir des assises catholiques qui
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PROGRES REMARQUABLE
D'UNE VILLE DE QUEBEC
Bien qu'âgée de trois ans à pel-

ne la vide de Val d'Or, Abitibi, qui
vient d'étre reliée à Montréal etd
Quéibec par un nouvel embranghe-
;ment œu Canadien National qui part
de Sennuteorre, compte déjà 6,500 ha-
bitants. On y trouve, dans des bou-
tiques iiûâtivement construites, toutes:
les comniodités modernes. Dans cets .
te capitale d’un petit royaume mi-.
nier perdu dans les solitudes du
nord une dame peut se faire donner
un ““inuéfrisable” ot se rendre. en
taxi nu cinéma qui fait passer le
plus récent film reçu des Etats-Unis,
Quand elle va fuive ses emplettes el-
le trouve dans les boutinues de la
grande rue « peu près les mémes
‘hoses qu'elle trouverait rue Ste-Ca- 
 

loivent réunir des centimes de mil |thérine, 3 Montréal ou rue St
lers de pélérins venus de tous lus |Jean, à Québre. Décidément, de
points du monde, progrès ne connaîl plus de fron-

Puroles de France. tières.

—  

LA Cl
Qu'est-ce que lu colonisation?

 

La colonisation <ynifie d'abord
la prise de possession d'un pays par
da culture du sol. La colonisation
comprend aussi l'xvploitation de
toutes ies ressourves naturddes el
même, par exten-ton, l'organisation
commerciale et industrielle de ee
pays.

La colonisation est-elle bien ima
portante?

Qui, ear elle rétablira un sain é-
quilibre de Lotre sociité en  assu-
rant le maintion des ruraux à Ju
campagne ct en favorisant le retour
à la terre du trop-plein des villes.
C'est de la colonisation que dépend
notre sécurité économique, politique,
sociale et religieuse,

Quels sont les éléments de ln co.
lonisation?

Les cuis Céma:nts essonticls de la
colonisation sont : dés torres HE

es, des familles pptos an travail de
la terre ct Vargent nécessaire à leur
établissement.

  

Avons-nous un Cenada cg
étéments?

Trois

Oui) fe Canad e lun ds plus
Vastes pays au meteo 1 1) sy trou

wines de torre fo.
conde ai He son pas eneare défri-

: Le provirce de Quite et
tae, a elles seules, cn offrent

“ufilsammint pour a-rurer la fon-
sation dun millier de par VE non
velles de deux conts familles chacu
ne.

b) Dans Ia provinee de Québe
seulement, l'on time qu'il ve trou
ve au moins cent mille familles où
jeunes gens aptre à cultiver la ter-
re.

¢) l'argent ne manque pas puis-
nue nous le dépensons en pure perte
pour des secours aux chômeurs, L'IE-.
tat devrait eensacrer à ja colonie.
lion un budu.t au moins aussi consi-
bôræble que etui gal a permis A no-
tre système routier de «+ développer.

 
  

  

 

   

  

Comment niiettre à profit ces trois
éléments?

Par léaloratton ol lu mise en
peuvre d'un plan de colanisation ef-
ficace, méthodique et persévérant.

Que faut-il entendre par un plan
persévérant?

I} faut entendre, non pas une me-
sure transitoire pour décongestion-
nor les villes durant les crises, mais
tn plan permanent qui pourvoira à
l'établissement du trop-plein de nos
vieilles paroisses : célibataires, fils
de cuitivateurs ct jeunes couples,
qui, chaque année, atteignent l'âge
de gagner leur vie, et du contingent
[de chômeurs exposés à demeurer
dans l’oisiveté, même après la ropri-
se des affaires. D'où la nécessité
d'un plan d'ensemble couvrant une
période d'au moins dix ans.

  
Comment un tel plun doit-il étre

élaboré?

Un tel plan ‘doit être élaboré d:
façon à assurer la collaboration @
la coopération ae l'Etat, du clergé
et du public.

Y a-t-il un plan de colonisation
actuellement en vigueur qui prévoie
cette collaboration?

Oui, le plan de colonisation dé-
nommé Rogers-à uger.

En quoi consiste-t-il?
H consiste en une enteñba,conclue

zhtre les gouvernements fédéral, pro-
vincial et municipal, qui permet le
aiement d’un montant de mille doi-

flars, sous forme de r se
travail, à toute famille de colon éta-
blie en vertu de ce plan. Be paie-
ment de cette subvention sera ré-

nées consécutives. Les primes sta-
tunires de défrichement et de la
bour seront ajoutées à cette subven-
tion. ‘

- Est-il opportun d'appliquer-ée plan
de colonisationmême aux. chômeurs
des willes?. - Se
“Sans discerhement,non. Toute
fois, il est à souhaiter qu'ôn offre. à

“\de la terre,Toccasion d’y retodimer,
Queldoitétrela partde PEtab?
: L'Etat doit prévoir, préparer et 
mouvement, administier les subsides
Votéé pour l’app:ication pratique du

 

SON

parti sur une période de quatre an-

   

 

  

  
assurer. l'organisation matérielle do.

)LONISATION

 

pan. L'Etat doit pourvoir à Var-
pentage, l'égouttement, la classifica-
tion des sols, la construction de che-
mins pour conduire les colons aux
lérres arables; il doit, en un mot,
prendre les moyens législatifs, fi-
danciers ot autres qui assureront le
succès du mouvement.

Qu'elle législation s'impose?
M imgorte d'abord de faire sane-
Corner une loi peur protéger le do--
maine colonisable contre toute in-
Lorvention nuisible à l'oeuvre essen-
‘elle de la colonisation, el pour
fuire rentrer daus le domaine pu-
blic tout territoire concédé en sei-
uneuris ou autrement, si le sol est
propre a la production agricole.

1} importe aussi à l'Etat,
cui a trait au bois sur le lot du eos:
lon, de concéder les titres aux co-
Inns avant l'enlèvement du bois et
d'exiger des compagnes qu'elles achè-
tent le bois des colons.

Quel encouragement financier est-
il requis?

L'encouragement financier consts-
te en l'appropriation de tous les ar-
gants nécessaires pour assurer la
vie du colon tandis qu'il travaille à

établissements, nu défrichement
de son lot et jusqu'à ce qu'il soit en
état de subvenir convenablement à
ses besoins, :
Le régime des primes doit-il être :

couserué?

Certainement, à condition qu'il y
ait résidence. 1) va sans dire que
le paiement dait s’en faire régulière-
ment.

Quel sera le role du clergé?

Le clergd appontera surtout son
tide morale, en se faisant l’apôtre
de la eclonisation, en fondant et diri-
Beant des sociétés sur lesquelles le
mouvement pourra s'appuyer. Il
accompagnera aussi les colons dans :
turs nouveaux domaines et sera
non seulement leur guide spirituel,
mais aussi cn conseiiler sûr pour
l'organisation de leur vie sociale.

Quelle doit être la part du public?
Le publie doit coopérer avec l’E-

lat et ie clergé pour faire de la co-
ionisat'on une ocuvre nationale. Il
se servira surtout des sociétés pa-
roissiuies et diocésaines de coloni- |
sation, ;

Quelles seront leg prinicpa’es acti~
vités des sociétés de colomisution?

‘Campagne d'éducation et de pro-
pagande, recensement dans chaque
paroisse de ceux qui pourraient de--
venir colons, initiatives pour facili-
ter leur établissement, organisation
de quêtes, souscriptions, ete.

x x x
N. B. — Ces notes sont extraites

du Petit Manudl de restauration s0-
ciale actuellement en préparation. :
Elles furent publiées dans d'Ordre
Nouveau du £0 septembre ct du 20
octobre 1987,

Petites Notes
Pendant les onze premiers mois

e 1937, les exportations canadicnnes
de volailles vivantes aux Etats-Unis
formaient un total de 1,157,768 oi-
seaux. Au cours des mois cotres-
ipondants de 1936, le nombre ; était
de 344,437 oiseaux. He5 RC
Malgré la séffftuse dislocationdu

commerce à Shanghai par suité dés
fhostilités sinodjaponaises, le Usgng-
da a exporté sur ce port BOS ih.
taux (111,820 livres) de farine de
é en- septembre 1937. Les seulàs

autres importations defa =
poansheipendant ge hols se
osaient de .8,880 livres vena
"Australie, Che

  

 
  
  

Les marchandises canadiènnes 1
porbées par la Rhodésle du Noxd"sh
1986se composnient entre-antres.d
lait condensé, de machines itigrivTe

Le Canada est lo. pay5 1
“Iemma

{Pendant

expédiés par 1a. GrandeBretagne
8

es Ei

  

 

 

       

 

les et de conserves délégumes:
valeurs totslé’ dépasetit"-800,000

. jen Ca

le PEee la‘ froma
pen des. premiers neuf mols.
1987 11 en à expédié186,607 sa
198 livres chacun, contre 74.410 ;

29,168 sncs- par l’Anstralie. et 3.81
‘sacs pat les HtatéUnis ot       
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+ NOUVELLES LOCALES
—” n e

=TPEPIEPTDDPOPOPP PT PP
—M. François Lévesque et son|

fils Enoch sont de retour d’une. pro-|:
menade à Québec, les invités de M
lJoseph Lévesque, voyageur.

—M. Louis Pratte a passé le Nou- |
vel An à Québec, l’invité de aa soeur,
Madame Ernest Lapointe, au Clarid-
ge.

Madame Pelletier ont passé le pre-
mier de l’An à Québec, chezles pa-
rents de Madame Pelletier.
—M. et Madame Elzéar Côté, de:

Rimouski ont passé le premier de‘
Yan à la Rivière4du-Loup chez M.
Séraphin D’Anjou. .
—Mademoiselle Gabrielle Pelletier,

MM. Antonio et Jules Pelletier, avo- |
cats, ont passé le temps des Fétes

chez leurs parents, M. et Madame|
J.-H. Pelletier.
—M, Paul Stein, au service de Ta

Société Radio-Canada,est retourné à
Ottawa, après un. court séjour chez

ses .parents, l'hon. juge et Madame . :

re ’ Jug | sniatre Princesse, jeudi le 20 jan-
Stein.
—MM. Camille Thibault, Laval St-

Pierre, Archie Gasco et Lucien Du-

bé ont passé quelques jours à Mont-

—M. et Madame Wilfrid Rioux
et Jeürs enfants, de Bonaventure

ont passé le jour de l'An en ville,
les invités de Madame Célestin

“Rioux. a
—Madame Athert Savand et Made-

moiselle Germaine Blanchet ont pas-

sé quaiques jours à Priceville, les
‘invitées de Madame (Dr). Joubert.
TM. et Madame James Nadeau,
de Québec et leur Tillette Nicole,

Mademoiselle Alexandrine Nadeau,

G. M. G. E., en service à Québec,

ainsi que M. Rosario Nadeau, d'Ed-

mundston ont passé quelques jours

chez leur mère Miadame Alphée Na-
deau à l’occasion des fêtes.
—M. et Madame P.-A. Caron, de

Québec, passent le temps des fêtes

à la Rivière-du-Loup, en visite che
M. Victcrien Lavoie.

—iLe 25 décembre, ont eu lien à
Visle-Verte, les fiançailles de Ma-
demoiselle Simone Charron, fille du

Madame Pierre Charron, avec M.

Hector. Viel, fils de M. et Madame

Pierre Viel. |

—M. Camille Lévesque, de Que-

bac était en visite chez son père, M.

Joseph Lévesque, le premier janvier.

—M. Robert Michaud, de Mont-
réal a passé une quinzaine en no-
tre ville, chez M. Ludger Bérubé.
“ —M. Gilles Schmouth, de Cump-

bellton, en visite chez son père, M.

Aldrien Schmouth, le premier jan-
wier.
—iLe soir de Noel eurent lieu les

fiançailles de Mkrdemoiselle Cécile
ICourey. fille de M. et Madame Joseph

\Courcy, de Sainte-Anne de la Puca-
tière, avec M. Fernand Caouette,
fils de Madame Napoléon Caouette.
de cette ville. Nos félicitations aux
heureux fiancés.
—M. et Madame Jos. Bérute ain-

si gue leur famille, en promenade
chez leurs parents à St-Arsène.
—Mademoiselle Bianche Lévesque

et M. Léo Lévesque, de Cabano,

étaient de passage à la Rivière-du-

Loüp en fin de semaine, en route
pour Bonaventure. les invités de M.
etMadame J.-A. Lévesque.
—M. Jean Thibault, de Ste-Flo-

rence était en promenade au Jour

de l'An chez son amie, Mademoiselle
Ælianne Lévesque, fille de Lazare,

ainsi que chez sa cousine Madame
Géonges Nadeau,

#2 mDécors, riches costumes, effets
ide Tümière, musique de scène, enfin
toute la splendeur de la cour dans
“Le Bossu” au théâtre, le 20 jan-
vier.
—Mademoiselle Eva Perreault, de

Montréal, est venue passer le temps
des fêtes dans sa famille, à St-Ar-

‘sène.
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3 Au magasin

- Gérard Côté
‘Les numéros gagnants sont

les suivants :

Pour le $25.00 .. No. 107569

Pour le $15.00 .. No. 115964

Pour-le $5.00 .. .. No. 116704
‘Pour le $5.00 .. .. No. 118104

Les gagnants voudront bien

“ se présenter avec le coupon por-
H tant le numéro gagnant,

  
  

  

 

   
    
   

     
      
   

  
  

Lg numéro 118964 a été gagné
par M. Edgar Lévesque, de St-

«M Ludger, à qui nous avons re-
_B mis la somme de $15.00.

Je profite de l'occasion pour
remercier sincèrement ma clien-
tèle de leur encouragement et je
vous invite de nouveau.

x

   Dr Ls-Eug. Parrot
MÉDECINE CÉNÉRALE ET
‘OPERATION A L'HOPITAL

—M. Emile Pelletier, M. D., et]

Tirage ! fé

—Mademoiselle Yvonne Chartier,
institutrice, a passé le temps
Fêtes à Québec:
On est prié de lire “L'Avis Im-|

portant aux membres inscrits du
Syndicat de la Construction” qui
est publié dans le présent numéro.
—ÀLes pistaches de T. Gravel, pâ-

tissier seront très appréciées dans
des différents ‘parties’ que vous
donnerez. Ayez-en toujours.
—M. et Madame Arthur Rioux et

leur jeune fils Bobby, de Campbell-

ton, N.-B, ont passé Je Premier de

An à Rivière Trois-Pistoles, en vi-
site chez leurs parents. .
—Un grand spectacle scènique au

vier par l'interprétation du “Bossu
de Lagardère” en 11 tableaux.

{ —Mndemoiselle Flianne Lévesque
‘et M, Jeun Thibault étaient en visi-
té chez des parents à St-Philippe de
Néri, au commencement de la se-
maine; ms sont revenus enchantés
'de leur voyage.
—Billets en vente dés maintenant

au théâtre pour la représentation
du “Bossu de Lagardère”, le 20 jan-
vier à 7.30 heures. Admission: 35c
et 45.

—

Naissance

 

M. et Mme Jos. Thibault (Cécile
Lavoie) annoncent la naissance d’un
fils, baptisé le ? janvier sous les pré-
noms de Jenn, Jacques. Parrain et
marraine: M. et Mme Ulric Lavoie.
Portéuec: Ml: Bella Lavoie.

——— ————

LA CROISADE
CONTRE

LE CANCER
to

 

Lutte entreprise contre le grand
Féuu zu moyen de 'éducation-cam-
pagne dirigés contre l'ignorance, la
peur et la négligence

PAR:
J-W-E Me Culleugh, M. D, D. PH

Sverétaire du Comité du Cancer
Ligue de Santé du Canada.

 

ARTICLE NO, 15

LE TRAITEMENT DU
CANCUN NO
 

Led Moymheen, qui fut un chi-
rurgh node grand, renommée a cons.
taté que. dans te eas do cancer du
sein, quand operation est faite au
debut. 90.1. des malades étaient

en bunte santé aix ans après l'opé-
ration, Landis que lorsque la mala-
die est tres avancée, Y4.4 des ma-
lades sont mortes au cours du mê-
me espace de temps, La nature di
la maladie était ls même; 'opération
était la même; la période d'évolution
de la maladie a fait toute la diffé-
rence.
Les seuls modes de traitement du

cancer consistent dans le recours à
la chirurgie qui atteint 707% des

dium et des rayons X. On n'a dé-
couvert jusqu'à prséent aucun au-
tre traitement qu! puisse exercer

vas opérables ct dans l'emplai du ra-:

%
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~~ leskia
Rivière-du-Loup

AVIS IMPORTANT
La saison du ski est maimbenant

ouverte. Nous prions donc tous les
membres du club de ski “Riviére-du-
Loup” de se réunir au terrain du
club (terrain Warren) samedi après-
midi, le 8 janvier, à trois heures
précises pour une sortie générale
de tous nos membres. Nous vous
promet:ons une promenade des plus

~
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SPECIAUX
A L'OCCASION DES FETES

AU MAGASIN :° 1AUGUSTE BEAULIEU
ISLE-VERTE * "

——ptapp—

; Nous invitons le publie 8’ Tepe
dre afin qu'it puisseae tout!
en ayant les meilleures valeurs.”

Bonbons mélangés, 3 lbs .. dc
Chocolat crème blanche, 2 lbs 25c :
Bonbons crème Francaise,2 lbs 25¢ [dat d’enfants; tous voulaient lea he
Kisses assorties, 2 Ths .. 12.
Peppermint blanche, 2 Ibs... ., 25c
Peppermint menthol, da.livre. 18¢
Boules de couleurs, À l’es--

sence de menthe, la lb …. .. 18&
Jelly Beans, la lb .. .. .. .… . 1Be
Peanuts dans P'écaille, 3 Ibs .. 26c
Peanuts salées, -écailées, 8 ths 33e
‘Chocolat au lait Fry la ‘lb .. 22%ec
Bonbons Toffee, assortis, dans
du papier de, fantaisie, la 1b 22%¢
Nous avons un assortiment com-

plet de biscuits, pommes, oranges À
de différents prix pour’ satisfaire
aux demandes,
Sucre blane en poudre 3 Ibs .. 23¢
Sucre rose, en poudre, la lb .. 26c:
Dragées pour décoration
de gâteau, 14 lb .: .. .. .. 10e

Noix écaillées, JA lb .. .: .. ,. 16€ intéressantes et la jourzée sera cou-
ronnée par un délicieux souper cu-
nadien, et en campagne s’il vous
plait. Que personne n’y manque
car nous comptons sur tous les vrais
amateurs du ski. N'y manquez pas
nous comptons sur votre esprit spor-
tif. (Sewls les membres gui posseé-
dent leur carte d’abonnement se-
ront admis au souper.)

—e<

SPECTACLE SCENIQUE
‘On annonce pour le 20 janvier, au

théâtre, ce qu'il y a de plus célébre
en fait de roman de cape et d'épée,
par la richesse des costumes, les dé-
cors somptueux, la passionnante in-

 

splendeur de la cour. “Le Bossu”
est en effet uno pièce célèbre, qui
ne s’oublie pas, tellement c’est bon.
Ne manquez pas de la voir. Ré-

servez vos billeis dès maintanant
au théàtre. 'L'admission est de 35
sous ct les sièges réservés à 45 sous,
taxe comprise. Jamais ce spectacle
ne fut joué à moins de $1. du siège.
Voyez ‘“Le Bossu”, le 20 janvier.

—~

Riviere-du-Loup
annule avec

Montmagny
Une assistance nombreuse a été

témoin d'une belle partie de hockey
à la patinoire Courcelette, alors que

  

contrer le Rivière-du-Joup sur son
terrain. Le score final fut de 3 à
3, Romain Ross compta deux points
et Pettigrew un point pour Rivière-
du-Loup. La partie fut assez vive.
L'équipe de Montmagny a joué une
bonne partie. Notre équipe se mon-
tra supérieure et n'eut été les mal-
chances de notre gardien de but qui
joua de malheur, notre équipe aurait
à enregistrer une belle victoire,

Dimanche prochain, notre équipe
recevra la visite du club de Price.
Cette partie qui sera très contestée,
ne manquera pas d'intéresser nos
fervents amateurs de hockey. Done
en foule encourager les nôtres.

PERDUE

 

 

  sur le cancer une influence favora-
ble durable. Les sérums, les vac
cins, les emplaties de méme que les
guérisons qui peuvent être l'objet
d'une réclame tapageuse n'ont d’au-
re effet que eclui de retarder l'usa-
ge des méthodes rationnelles de trai-

 
La chirurgie cst le mode de trai-

tement employé dans le cas de can-
ver de l'estomac, des intestins, le
vorps 1€ l'utérus et des autres Orga-
nes abdominaux. Elle constitue en-
core la principale ressource dans le
Lance: de l'oesophage ct du larynx.
L'art el la seience de la chirurgie
sont arrivés à un haut degré de
perfectionnements, Dans tous les do-
Main-s de <on art, le chirurgien est
devenu d'une habileté vraiment ex-
traoiinaite; il à confiance dans ses
capacités. D n'y n que par des dé-
vouvertes nouvelles, ou par des mé-
thodes plus exactes et pus simples
que l’on pourra détrôner la chirurgie
de sa position actuelle dans le do-
maine du cancer.

Chaque fois que le cancer se dé-
veloppe en un endroit accessible au
chirurgien, la maladie est curable si
l'opération est faite dès le début,
parce que Je cancer est d'abond une
maladie locale. Le succès futur de
ls chirurgie du cancer dépend, en
grande mesure, de l'éducation de la
population au sujet des symptômes
précoces de la maladie. 1} faut rus.

Q. Ass. <i (uc tous se rendent bien com Le

que la plus grande peur du cui.
devrait être la peur du retard.

Prochain article : “Le traitement;
du cancer No. 2°.
Les lecteurs qui désirent avoir la

série complète des articles du Doc-
teur Me Cullough sur le cancer peu-

Une chaine de camion a été perdue
du Garage Sylvio Lévesque à Notre
Dame du Portage. Récompense pro-
mise à ia personne qui la rémettra
jau Garage Lévesque, rue Fraser.
24 — 1 fs p.

) Chien perdu
Jeune chien pslicier (gros) a été

perdu, si retrouvé, informer l'Hôtel
| Chateau Grandville. Récompense
promise.
134 — 1 fs p. p.

L'AN DERNIER MERMOZ
ETATPARTI...

Il y a un an Mermoz, le grand pi-
lote français, ceui qui créa la ligne
aérienne qui par-dessus l'Atlantique

 

 

et les Andes relie la France à l’A-,
mérique du Sud et au Chili, partait
pour effectuer une nouvelle traver-
sé, ll ne devait pas revenir...

Pour célébrer le souvenir de celui
qui demeure une des figures les
plus pures de la gloire française, la
Ligue d'Union Latine fit déposer à
son village natal, dans l'Aisne, à Pa-
ris devant le monument élevé à sa
mémoire, enfin fit jeter dans l’At-
lantique, au large de Dakar, les mê-
mes roses de France.

Ainsi toute la route glorieuse et
simple de sa vie fut ce jourlà un
long chemin de fleurs.

Paroles de France.

  

 

 
  

     

  
  
  

trigue, l'action, ies duels, enfin a |

le club de Montmagny est venu ren-!

Gélatine en feuille, 14 bb. !: 30e
Gélatine en poudre, bte 4 oz,

3 pour .. 23¢

Le ’ >

“LBSAINT-LAURENT,7 JANVIER1938

: Biencourt |
PR

VLE ‘PERE NOEL~~
Le jour de Noel, dans Vaprésmid,

nos jeunes colons ont eu le plaisir
de voir, pour la première fois à
Biencourt, 1e Père Noel, de lui par-
ler et même de recevoir de ses mains

fleurs étrennes.

Une voiture alla chercher Je bon
Vieilland à longue barbe blanche à,
Squateck: À son arrivée au village
il fut aoclamé par les cris de : Vi-
ve le Père Noel! Sa voiture débor-

voir. Même les grandes personnes
n’étaient pas les moins anxieuses
car unetelle fête n’a pas lieu sou-
vent chez les colons.

Après la distribution des étrennes,
les enfants, heureux, se retirèrent
peu à peu, mals non sans avoir sup-

les oublier pour la Noel prochaine,
Au milieu des vivats joyeux, le

vieux Père Noe] s’éloigna pour pren-
dre un peu de repos avant de re-
prendre la route glacée du Pôle
Nord.

| Souhaitons que, l’an prochain, à
pareille date, le Père Noel revien-
ne parmi nous avec son grand sac
bondé de cadeaux, afin que s'ac-
complisse le souhait de nos chers
jeunes en ce jour de Noel 1937.

Cette balle fête de Noel fut orga-
nisée ‘par M. À. Lévesque, marchand

Farine de patate, la bte on 13c| Biencourt.
Raisin sans noyau et lavé 2 lbs 25c |:

«… .. . 10Pruneaux secs, la lb i

Corn Starch, la bte .. .. .. 1le
Sucre granulé fin, 10 Ibs .. .. 58c
‘Cassonade, 10 lbs .. .. .. .. 58€
!ILait Carnation, la bte .. .. ., ‘10c
‘Lait Borden, 2 btes pour .. .. 4Be
Ananas, la bte .. .. .. .. .. 10c
Pêdhes, la bte .. .. .. .. .. ,. 1c:
Poires, la bte .. .. .. .. ..
Confitures fraises et framboises

Pot de 30 onces .. .. .. ..
Marmelade aux oranges, pot

| 30 onces .. . . . 80c
Soupe aux légumes et aux

tomates, 3 btes pour .. .. .. 2be
Jus de tomates, 3 btes .. .. .. 20c
Macaroni, Vermicelie et Al-

phabet, 3 btes pour .. .. .. 25c
Macaroni coupé, 5 lbs .. .. 8bc
Bié d'inde en conserve, la bte .. 09
Petits pois, la bte .. .. +. .. 10e
Fèves en gousse, la bte .. .. ., 09c
Blé d'Inde en épis, Z btes .. .. 35c
Catsup aux tomates, boute. 14 oz 13e
Marinades, pot de 30 onces .. 30c
Petits oignons dans le

vinaigre, Raymond .. .. +. 38¢
Olives, pot Il onces .. .. .. 15c
Mayonnaise Kraft .. .. .. .. 28e
Moutarde préparée, pot vissé

32 onces .. 22 22 24 22 40 …. 250
Moutarde préparée, pot brocheté

32 otices .. .. .. 88€
Saindoux, chaudière 20 Tbs .. $2.65
Saindoux, chaudière 10 lbs .. $1.45
Saindoux, pain 4 lbs .. .. .. 52e
“Saindoux, pain 1 1b .. .. . 18e
Café frais moulu, lu Ib. .. 33

Cocou Fry, bte 1-2 1b .. .. .. 25e

‘Cocoa, puquet 1 Ib .. .. .. .. 18€

A TOUS
rr)

H

BIENVENUE

     
 

L’exposition
avicole de

Montréal
DU 11 AU 15 JANVIER

C’est aux (Galeries Baillurgeon,
437, est, rue Ontario, Montréal, que
se tiendra du 11 au 15 janvier cou-
rant l'exposition avicole provinciale
(organisée annuellement sous les aus-
pices de l'Association avicole de la
province de Québec. On groupera
dans ce vaste établissement les plus
beaux oiseaux de toutes les races ap-
partenant a la basse-cour ainsi que
les meïleurs spécimens de nos cla-
piers. Les exhibits sont actuelle-

ment au nombre de 3,000. H y au-
ra en plus de nombreux  étalages
préparés par l'industrie et le com-
merce des rations alimentaires à vo-
lailles,

| Les deux gouvernements partiei-
pent de façon importante à celte
démonstration tant par la prépara-
tion d'exhibits d'une haute vortée
éducative que par l'octroi de subsi-
des. Pour sa part, le ministère de
l’Aigriculture de Québec a souscrit
une somme de $2,500. à l’Association
avicole pour la tenue de cette expo-
sition. M. Jos.-D. Barbeau, chef de
la section avicole prépare de con-
cert avec la section des Expositions
du service de l'Enseignement agri-
cole un exhibit qui mettra en relief
la haute qualité des poussins pro-
duits dans le Québec.

Cette participation des autorités
a pour but de faire ressortir le role
prépondérant que tient l'élevage des
volailles dans notre économie rura-
e.

{ La cérémonie d'ouverture sera pré-
sidée pur M. P.-H. Marineau, des
Trois-Rivières, président de l’Asso-
ciation  avicole, Plusieurs offi-
ciers du ministère provincial de l’A-
griculture seront aussi présents,
M. H. Rochon, membre «du conseil
d'administration de l'Association, a-
git en qualité de gérant de cette ex-
position.

 

 

PRIX DU MARCHE. 3 . vent les obtenir en s'adressant à la ee

317, rue Lafontaine Tél. 2882 Ligue de Santé du Canada, 105 rue S H >

. - de-12m-p, Bond, Toronto, Ontario. t-Honoré SEANCE DU 4 JANVIER 1938
— | PATATES

RON STATISTIQUES— (Sacs de 80 lbs)
Pendant l'année 19387, avec une Québec No. 1... .. . 60

Population de 218 familles, donnant Québec No. 2 .. .. +... +. .. 40e
plus de 1400 âmes, il y eut 58 bap- N.-B. Montagnes .. .. +. . T0

< têmes, 14 mariages et 22 sépultures. OEUFS
= DECES— 7 A-Gros .., Le 6 29eRey
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Le 28 décembre dernier est décédé
Sieur Joseph Fournier, époux de
Dame Albertine Chamberland, II |
était âgé de 51 ans et 9 mois.
Ses funérailles ont eu lieu le 30

au milieu d’un grand concours de Ontario, blanc on coloré 14e—l4lés
:parents et d'amis.

NAISSANCE—
| Le 31 décembre 1937, Mme Arséne
Pelletier (Aurore Lajoie) donnait
de jour à une petite fille baptisée
Marielle, Denise -Parrain et mar-
maine: M. et Mme Octave Landry.

MARGUILLIER—
t ‘M. Xavier Martin a été élu mar-
guillier en remplacement de M.
Hermas Morel sortant de charge,

   

lA-Médiam 1127e
A-Poulettes .. ce ov. be

BEURRE
No. 1 .. .. .. .. .. 303%c—3lc

FROMAGE

Québec, blanc ou coloré 133% c—I14c
eete+e 

Evitez la grève des Bank-notes...
En faisant de la PUBLICITE.

 

Nous avez-vous trouvé 9

ON LECTEUR DEPLUS

   
   

Dr D. E. CHARRON
MEDECIN—VETERINAIRE

278, rue Lafontaine.
Rivière-du-Loup, Centre,

ts vétérinaires
pal

eur demande,    

 

 

Victorien Dubé
D.D.S., M.S.D.,

plié le bon Santa Claus de ne point- CHIRURGIEN DENTISTE

Maître-es-sciences dentaires
(Northwestern University Chicago)

 

35 rue Lafontaine Tél, 156
Rivière-du-Loup.
RR

 

Pour. vos impressions: de toutes
sortes, adressez-vous à L'Imprimerie

“Saint-Laurent”, 

  

HOCKEY
A LA PATINOIRE COURCELETTE

DIMANCHE, 9 JANVIER
A 2 HEURES P. M.
 

PRICE
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RIVIERE-DU-LOUP
 

  
  

  

 

   

Vous avez vu notre équipe en action. Nous.
espérons que vous en êtes satisfaits.
renforcir il nous faut votre encouragement.

Soyez présent dimanche prochain.
 

Ne manquez pas d'assister à cette
joûte qui promet d’être très

intéressante.

  

 

  

 

 

 

 

LIVRETS DE COMPTOIR
MODELES DE TOUS GENRES

 

Plus de Qualité et plus de Service
pour votre argent.

COMMANDEZ DE:

L’IMPRIMERIE DU SAINT-LAURENT
RIVIERE-DU-LOUP, Qué.  
 

       

  

 

   
  

  

SPECIALISTE
.. YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES -

“Appareils Electriques de spécialité.
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RUE DELA COUR (BLAIS)

RIVIERE-DU-LOUP, Que.

 
 

   

 

Tél: Bureau 3181
** Rés, 3152

GeorgesCôté, N.P
Syndic licencié

Rivière-du-Loup, P.0

  
  Palais de Justice

 

  
   

  

   
  

 

BUREAU: 86
Tél. { Résidence: 175

L. N. LAVOIE Enr.
: ASSURANCES GENERALES

65rue LAFONTAINE, -  RIVIERE-DU-LOUP.

Résidence: 10 rue Du Rocber

      
 
 

Tél, 3034

Dr J. E. Pelletier|
SPÉCIALISTE Æ

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE|
Ex-résident du “Eye and Ear Hospital” de Pittsburgh Pa. 4

331 rue Lafontaine, Rivière-du-Loup.
 

 

ASSURANCE GENERALE

Accidents, Automobiles, Vie, Incendie, "€
Bureau et résidence: 100 Lafontaine - Hotel St-Louis - Tél: 18.

Rivière-du-Loup, - - Station.
Successeur de J. W.Morel,

J. OSCAR GENDRON
  

       

     

  

   

    

 

AVEZ-VOUS ESSA/ u
e

PAIN de TOTO
Il est fait avec les farines

REGAL, FLEUR DE LIS
et DAILY BREAD

Notre pain est délicieax, aites-en I’essal
si vous ne l’avez dejà fait.

J. D. PROULX Enr.
Boulanger et Marchand de fleur

TEL. 210 RIVIERE-DU-LOUP.

 

  
   
  

 

  
  
  
  

  

 

  

  

  

  

Immeuble de La Banque Provinolale
319 Lafontaine

 
 |
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2 REPRESENTATIONS
Tous los soirs

     

    

   

   
   

THEATRE PRINCESSE
7.30 heures et © heures.| Changement de programmele mercredi et le samedi
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SAMEDI'- LUNDI - MARDI 8 10 11 janvier
La rentrée de vos deux favoris

HENRI GARAT ceLILIAN HARVEY dans

“LES CAIS LURONS®®
avec Henrl Guisol, Pizella, Jean Toulout, Paul Oliver

L'histoire d'une lune de miel aux aventures piquantes,
EOLAIR JOURNAL ET COMEDIE FRANÇAISE

“TIRAGE : SAMÉDISOIR 965.00 - MERCREDI SOIR $85.00

Mereredi, jeudi et vendredi - 12, 18 et 14janvier

Robert TAYLOR e/ su grande amie Barbara STANWYCK
dans le fameuxfilm

    
   

 

“THIS IS MY AFFAIR®°
"avecVICTORMcLAGLEN dans son plus puissant role,

… —  “CoMiblE ET ROULEAU MUSICAL ;
  
  

  

   
se BIENTOT
“ KOENTEG6SMAR

avec Plerre Bresnay, Ellssa Landi e John Lodge"
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ASSURANCES :

Feu; Vie; Accident-maladie; Automobile, etc, etc. xq
. Représentant de divers groupes de Compagnies,

OBLIGATIONS

Dominion & Provinces;
Corporations municipales et scolaires, etc, etc.
Représentant de L. G. BEAUBIEN &Cie, Limitée

Courtiers en‘Valeurs de Placeiuents.

 

  

  

  

  

  

  
  
    

   

  

     
   

  

  

  

 

  
  

 

  

   

Ajuste

- de.
a lunettes

          

FH. BELANGCER, Bb.©
© 'OPTOMETRISTE - OPTICIEN =

DIPLOME DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL
Chez A. Savard, bijoutier « Rlv.-du-Loup, Centre

 

 

 

   

   


